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BUDGET oes cultes
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Suint français,

le<C,t liar I» Chambre, a t-il obéi A
SÊÜM......“lilTUU'u

T;:u.i.... .... u ré8
I II v h ii peine un mois que 

§0“dr0\ «Wmbl'caim» célébrait "« 
l"0'4^ jclojr,. électorale, et nttir-

So ».’ I* ' Ui M"r *
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y uses
.....1..,!.,. lait"", comme «u

iuemiW"". »'"•l!1 'lm""10" T1'*1?";
A raidit tourner contre I».

Ijiini NI. berry et M.

ut à ceux qui sont chargés des affaires 
publiques, le secoure de lu religion, 
ut iiou* uviiiie exliorto les p©u|>l«»» à 
jouit' davantage don gramlh bien» que 
leur fournit l’Eglise.»

Ainsi s'exprime le Souverain 
Pontife. Kl, depuis, n'a 1 il pas 
utlirmé solennellement son amour 
pour la France ? N’u t il pas apporté 
dune scs rapports diplomatiques 
avec ceux qui, «1 Par s, sont chargés 
des affaires publiques, une mansué­
tude que constatent au même litre 
les libres penseurs des Débats et les 
protestants du Temps f

Poursuivre le Kulturkampf dans 
d'pareille* conditions, o’jst pour 
suivre une politique iiq possible.et le 
Sénat français a eu le mérite «le lo 
comprendre, avant la Chambre, non 
parce qu’il est moins quelle dévoue 
a la République, mais parce qu’il 
entend mieux qu’tdle les vrais in 
tétât-* de la République.

Dans six mois au plus tard, le 
pays aura à trancher lo conflit, si 
conflit il y a ; mais le verdict n’est 
pas douteux après les récentes élec 
lions sônutorinloH, et les adversaires 
de la République no «*o plaindraient 
pus de voir les bûtes du Palais 
Bourdon porter la lui to sur ce ter­
rain. Espérons que la Chambre, qui 
vu avoir les débats sur lo budget, 
comprendra ce qu’il y aurait île 
dangereux pour la Franco dans lo 
maintien do la suppression dos cru 
dits u Hoc tés nu survice du culte.

Nous croyons intéressai»* do met­
tre sous les yeux do m>s lecteurs 
Petal rectifié du budget dos cultes, 
tel qu’il est rovenu du Sénat :

Chapitre 5.— Traitement des or 
eheviques et evéques :

La Chambre avait voté un crédit 
do 934,000 fr.

I/O Sénat on a voté un de 999,000 
fr.

Soit une augmentation de 05,000 
fr.

Chapitre 0. —Traitement des cu-
ris.

La Chambre avait voté un crédit 
de 4,351,000 ir.

1.0 Sénat on a vote un do 4,423,- 
000 fr.

Soit une augmentation do 72,000 
fr.

Chapitre 7 bis.— Allocation aux
chanoines :

La Chambre n’avait voté aucun 
crédit.

Le sénat on a vote un de 1,157,- 
600 fr.

Soit un© augmentation de 1,157,- 
000 fr.

Chapitro 8 bis.—Chapitre de Saint-

i*, pom
î’auMJ rt, le sénat n’a pas hésité, 

qu'il -'''il '»“» 10 w 
mémo P<w "•
rail M Paul Hort.V naruloA imrléo. à I» «"«>""» 
iar M. de I ressens#, le langage des 
Lri'mix républicains non radicaux, 
faltitiuD mémo du ministère, tout
incline vers IV.iiiMime. t. Ce »» est
donc nas avec lo Sénat seul que a 
chambre entrerait on luit»*, s» elle 
soulevait le conflit ; cent avec les 
collèges électoraux qui viennent 
délire un tior» du sénat et de soute 
nir, parieur vote, I» p oblique du 
cabinet Ferry.

Lo Kulturkampf, on France, n a 
fie qu’un expedient électoral. I our 
grouper et unir l’arme* republi- 
raine, M. Gambetta crut habile do 
déclarer la guerre à I l'.gliso, esti­
mant que modères et radicaux^ lui 
portaient In même bai ne. Lui-mémo 
fut bientôt obligé do roconnuilio 
qu’il nViaii trompe, que les républi­
cains no s entendaient pas entre eux 
lur les limitos à donner au Kultur- 
kampf, et, qu’à poursuivre la lutte, 
on risquait do soulever I indignation 
d’éiectcurs inditî'érents et nos hos­
tile».

Personne n'ignore que, sous lo 
grand ministère même, dos tentatives 
de conciliai ion turent faites et qu on 
encourageait sous main I ♦ rentrée 
des religieux que I on venait «i ex­
pulser aver éclat.

La politique coloniale, osquiaaée 
par M. (îambeitA et continuée par 
M. Ferry, unit ia Franco nu \ ati 
can, puisque le commerce et l in 
dustrie, dai s h-s colonies françaises, j 
passent tôt ou tard aux mains îles .
Allemands et «les Anglais, et qu* Denis ! 
le» mhsioiinuires seuls représentent 1 l.a chambre 
en Orient I influence française. I.a 1 crédit.
dénonciation du Concordat, pour* J Lo sénat on a vote un do 
suivie par M. Paul Bert et par les francs. . nn
radicaux lu Palais Bourbon, rédui-1 Soit une augmentation de 122,000 
rail la Franco à l’impuissanco nu francs.
j 1 .. 1. /.a, a. • a% . i liai ft « ft ft «ft J ft II SS 1 1 It X X» X I* 9 f.htni

Soil une nugniontution do 24,400 
francs,

Chupilro 27.— Personnel du culte 
israélite .

La chambre avait voté un crédit 
•le 158,900 francs.

Le serai nu u voté un de 170,900 
francs.

Soit une augmentation de 12,000 
francs.
.Chapitre 28.—Dépense du séminaire 

Israélite :
La Chambre avait volé un crédit 

«lo 22,000 fr.
Le S *nat «m u volé un de 32,000 

fia* ch.
Chapitro 29.—Secours pour les edi 

rices des cultes protestants et israé 
lites :

La Chambro avait volé un crédit 
«le 40,000 francs.

Lu Menai ot« a voté un do 70,000 
francs.

Soit une augmentation de 30,000 
francs.

Toutes ce* augmentations produi­
sent un total «lu 1,804.000 f ru nos.

—Le Moniteur de Home.

LE CLERGE CATHOLIQUE AU CANADA.
La lievut des Deux Mondes vient 

de publier une série d'articles sur le 
Canada. Nous en détachons lo pas­
sage suivant, qui est un mugnifique 
hommage rendu au patriotisme du 
clergé canadien :

Li liberté religieuse marche à 
côté de la liberté d enseignement au 
('moula. Point de budget des cultes : 
iliaque confession entretient elle- 
même ses ministres, ses églises, et 
l'Ktai ne connaît pas plus le clergé, 
los Congrégations, pour le» protéger 
que pour les tracasser ou les por-ô- 
cutor.

Ils jiouvont. comme les autres ci­
toyens, fonder une université, un 
collège, une école, veiidio, tester,ac­
quérir par donation ou autrement. 
Toutefois le prêtre cnnudion françai# 
prélève sur l'habitant une sorte d’m 
pôt, la dime, ou lo vingt-sixième de 
toutes les récoltes, mais il sutfit pour 
s on décharger, de déclarer qu’on 
n appai ticnl p««s t la religion catholi­
que.

Cette cou tu ni o, restée populaire 
iluus ces campagnes patriarcales, a 
donné naissance à un singulier usage 
qui permet à l’habitant d’exercer 
contre son curé do fraotuouses re- 
piésaillc*.

Il n’est pas rare do rencontrer 
des familles de vingt, vingt cinq ot 
mémo trente enfants ; « peine lo 
ving -ixieme est il ne, on lo porte 
on grande pompe au presbytère et 
voilà le curé chargé à son tour do 
payoi la dime, car il devient son 
parrain, et doit le nourrir, l’elever à 
su.- frais, et l'amener à âge d’homme. 

bij^ Mi, du reste, l’habitant accepto
dehor- en mémo temps qu’elle por- i Chapitre 8 ter. - Bourses des Si mi- J joyeusement cet impôt, s’il n’m* bu­
terait ’le trouble au dedans. M. nairès catholiqaes \ Ü,t“!\n Tl .^ériUbïo^aghRiaidé....“** ch‘mbM -w ....., rr,ç■r: r».ifr^-* - » - «•« ; -.7.^ TJl zrt'z«lo »< rvilour** tels que M. «le Maint- Irancs. I i
Vallie 
dang 
tendre 
gu«*rr 
que
cydiqu

n'avait voté aucun

122,000

répétait sans cesse Greeley aux' 
Américains I Allez au Nord, Cana 
«liens Français et catholiques I dit
10 Père Labello, avec une clair­
voyance toute prophétiuue ! On 
doit le reconnaître avec M Kliunne 
Parent, ce clergé no s'est pas con­
tenté de prier du haut de la monta­
gne, il est desoendu dans la plaine 
pour combattre les cota bats de la 
religion et de la patrie ; it * cons­
truit celle nationalité avec une 
sorte do ciment providentiel, on la 
confondant avec la religion, si bien 
qu’aux yeux des Canadiens, être 
mauvais catholique, c’est être mau­
vais Français

C'est encore grâce à lui que les 
tribus sauvages ont à jamais enterré 
la hache de guerre, accueillent paci­
fiquement les visages pâlos, et que 
l’administration les traite uveo bon­
té, les assiste pendant l'hiver, ros- 
pecle leurs territoires de chasse et 
do pèche, fonde pour elles et entre 
lient des écoles où les enfants indiens 
apprennent, avec leur jtropre 
idiome, les éléments du français ot 
do l'atiglais. De là son influence si 
considerable qui se mauife-te dans 
la vio sociale, d'une manière parfois 
un peu austère. En même lumps 
qu'il ho montre peu favorable au 
theAlre. dont lo ton d’ironie per|>é- 
luelle affaiblirait, selon lui, lu senti­
ment national et le culte pour la 
France, il cherche à ompèeher les 
mariages entre catholiques et pro 
te*tant*. • Il n’a pu y parvomr, dit 
Al. Fabre, qu'on créant un ob-taclo 
aux relations mondaines entre ces 
deux groupoe sociaux. Cet obstacle,
11 l’a fait surgir en proscrivant des 
salons français la vaine, et aussitôt 
on a vu s'éloignera à tire d'aile la 
jeunesse anglaise.

« Cette ordonnance peut paraître 
puerile aux sceptiques : il n'y avait 
pourtant pus de meilleur moyen do 
mettre la société française h l’abri 
des influences plus puissantes que 
les plus patriotiques résolutions ; il 
n’y avait pas de meilleur moyen de 
défendre les jeune»Canadiennes con­
tre les surprises du coeur. L«îs An­
glaises ne vont guère dans les sa­
lons français, parce qu’ellos s’y 
voiont condamnées au quadrille per­
pétuel ; de leur côté les Française» 
ne vont guère dans le» salon» anglais, 
parce qu’il leur faudrait »o borner à 
regarder danser leur» heureuses ri 
valo» .■ Cette sévérité toute puri­
taine a atteint son but, et,à certain» 
points do vue, il existe une veritable 
muraille de Chine entre le» deux 
races : c'est ain»i que, dans son ou­
vrage sur l’instruction publique nu 
Canuda, M. Chauveau a pu très fir.o- 
menl comparer l’etat aocial do non 
pays à ce fameux oscalier de Cham­
bord qui, « par une fantaisie «le l’ar­
chitecte, a été construit de manièro 
que deux personnes puissent lo mon­
ter en même temps sans se rencon

variétés.
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M. SAltcar XT LOCI* VXCILLOT.

M. Sarcey a donné, à l« salle du 
boulevard do» Capucines, a Paris, 
une conférence sur la Correspondance 
de L. Veuillot. Il y uvuil f'*ule, dit 
I' Uniaers, lequel donne l’analyse 
suivante de la Confoience :

■ M. Saroey, soucieux sans doute 
«lo ménager son publie ordinaire, 
h'ohI principalement occii|*é do le 
mettre en guiolé, en ^faisant ch *ix, 
parmi lo» lettres, do colles qui de­
vaient surtout produire cet etlet 
irrésistible.

» Il aurait souhaité—ot c’était sa 
thèse—que Loui» Veuillot apparut 
principalement à l'auditoire comme 
un écrivain pétri «le mulico, contant 
avec un charme et un esprit sans 
pareils, dans une lungue inorveil 
louse, «los traits ou «le* anecdotes 
d'humeur oxhiiaraute, mais nu «lé- 
passant pas la portée de ce qu’on 
noninio parfois de la gaminerie chez 
un lettré \ toutefois, lo conférencier 
avait beau répéter lo mot à satiété, 
«uns y mettre d’ailleurs autrement 
«le mulvoil anec, le» abondantes ci 
talions qu'il apportait faisaient cra­
quer sa thèse.

» üu«, sans doute,on riait à maints 
endroits, tout pétillants de la tr»u- 
clie gaiete française d’outrefoi» ; 
mais il y avait «Je l’émotion aussi à 
muints auti es endroits, où b» f « >i do 
Louis Veuillot et sa tendres*o pour 
les fions s’exhalent en expie-» ons 
mugnifique», au milieu de* plus 
bel lus descriptions du spectacle «lo 
la nature qu’il fait passer, «près 
l’avoir goûte, devant les .yeux du 
lecteur ravi.

t Faut-il s'étonner qu’à la fin, 
quand le conférencier si-mblail de­
mander pardon do dépasser la duree 
ordinaire de lu seance, l au litoiro ait 
été unanime à lui faire entendis 
qu’on lo priait de ne pas cesser en 
core

• Avant lu lecture de ce* morceaux 
choisis qui a presque entièrement 
rempli la conference, M. Sarcey 
avait résume comme en un jugement 
d’ensemble l’impression qui en de­
vait foriir. Fanant allusion à cer­
taines accusations d'ndvoisairo» de 
mauvaise foi, qui avaient parfois mi» 
en doute la sincérité des convictions 
rol'giouses du rédacteur on chef de 
l'Univers, M. Sarcey n'a pas he»it«*

Dur* suite do circonstance» qu’il 
serait trop long d’analyter, le catho- 
Tique est devenu, pour certaines 
personnes,un être fantastique ; on le 
représente toujour* assis sur le bord 
«l'uno chaise comme le comte d’Ou 
trevillo d'augior, parlant bas, ayant 
sur le visage comme une l«nnte do 
cierge, no dépassant jamais I hori 
zon «le la rue Sainl-Sulpico.

» (J’ost plaisir quo do trouver dans 
COH Icltre» le Veuillot «jni ro^umb'e 
fi peu a ee* portraits de fantaisie, 
i’étro plein do erâoeri© «lans fo» 
idées, «le b-llo humeur, «h* guidé 
sonore, épris «le nus lût spectacles 
digne» de tenter «le» youx d’arii*ie 
parlant de lu nature en poète, de* 
hommes *n observateur spirituel et 
tin, jouissant honnêtement de tout co 
que l'existence a«le pl«i»ir* permis.

u Ce «jim frappe, «mi elVot.dun* celte 
corros|)ondaiice, c'e»t ia guiolé. Cet 
boni ni i a trouvé le bonheur dan» lo 
devoir, et pour lui s’est vérifiée lu 
parole «i»- l'Imitation' » Celui qui ne 
» desire point «le plaire aux homme» 
u et ■ iiii no craint point «b* leur dé 
» plaire jouira l'une grande paix » Il 
avance, allègre et content, dans le 
pay* <Je la lumière, et ni la inline, 
m l’envie n'efHeurcnt c.-tto âme 

pour uii si magnifiquepassionnée 
idéal.

* Mans vouloir comparer deux indi 
viduulite» d'une »i inégale valeur 
littéraire et morale, il est impossible 
de ne point établir un rapproche 
ment outre le glorieux défenseur «le 
l’L'l,,. et l'ecriviMu révolutionnaire 
qu'on vient de tu-lier au cimetière 
aux en» «le : « Vive la commune ! »

» (Juel u»nge contraire Veuillot ot 
Vullè* ont fait do ce talent et quel 
souvenir different il» laisseront 
d’eiix-même» !

» Tou» deux, cependant, avaient 
etu 1 loves è lu rule ocole do la 
pauvreté ; t «u* doux cia ont ne* pie 
héicu» ; tou* deux avaient ce tempe 
ram lit robuste et v.oient qu il faut 
aux militants <vHiol terrible ouvrier 
d<> destruction n eût p.i» «‘te Veuil 
lot, s’il eût préféré l«** mal unies ca­
resse* do lu popularité à la salisfac 
tion «le lu conscience ; si l'envie, 
l’envie !*:i»*o «*t bargn«ui*e qui fut le 
fond e Val le», n eût pu» «-té toujours 
un sentiment inconnu à l'nut-mr des 
Parfums de Home ! <J 101 bien aussi 
eût pu faire Vallès »i, avec celte 
fibre populaire qui vibrait on lui. il
se fût efforce d'enlrainer lo* «lé*he ,

A proclamer impartialement qu'après rite» vers ce qui élève et ennoblit le la Libertà en pai tiruu.-. , 
avoir lu les lettre», le» plu» «cepti-1 travail ? , du donner discours du L

« Avec coin, c’est un Gaulois,et la 
plaisanterie, fût-elle sulée, ne lui 
fait pas peur. (Quelque* un», je nu 
l’ignore pu», trouvent qu'il est bien 
souvent question de cuisine dan» ces 
lettre». Cela n’est point bien grave. 
Ou aurait fini )>ar pielnndro qu» les 
catholique* se nourrissaient unique­
ment de restes do cierges ; il n'est 
point mauvais qu’on »uche qu’il* 
mang-nt quelquefois do bon ap|>étit 
comme le* autre» homme». L'art 
est dan» tout. Môme en carême, 
Une omelette bien doré-1, une nappe 
bien blanche, un vin »incôn» ont le «r 
charnu». .Notre fragile n itmo a de» 
besens qu'elle peut légitimement 
satisfaire. Vouiliol le dit et il u 
raison

h A côté «le c«.*s préoccupation» rca 
listes quelles belle* envolée» ver* 
l’infini, quelle émotion «levant la 
splendour dea chose» viiibles.devant 
ce que Vinci appelait la he lezza 
d'I mundo !

1 Four celui «pii croit comme croyait 
Veuillot tout est »ouriant et tout o»t 
aimablodans lu nature.Le» plu» dures 
épreuve» ont le ir douce ir, le» deuils 
les plus cruels «veillent do- jionsees 
qui consolent.

» Voilà ce quo M. Surcoy devrait 
nous dire. Il serait digne d« lui du 
nous montrer, avec le bon son» qu'on 
lui reconnaît, quand la passion «nli- 
religieuse no l'ogaro n"s,co «ju«« fut re 
ellcinont Veudlot, c'est a dire un 
laïque ayant tou» los droit» «le» au 
ire» citoyen» (Quelque excellent 
chrétion qu'il soit, un laijuo n e»t 
point un moine, il peut aimer le» re 
pa- d'ami», ou l’on «'oublie a causer, 
siffler »un» pitié Ica me- hanta nu 
leurs, contempler uv*-< de» extase» 
d'artiste* le» merveilles «b» lu ci- a- 
tion, et répondre avec quelque es­
prit ot mémo quoique violence aux 
injure» qu'on prodigue u «a cau-o 
Sur ce point, \euiliot nVtuii. ton-r- 
embarrasse, et ceux qu; lui ropro 
ehont le n’avoir pa» «• •» «-• M • i .iu- 
térite d'un m une, lu .ai i «»t - ir 
tout rancune d'avoir c i tou • le* 
qualité» lu polémiste et lu »->! I.ii...»

U Plll-'.SSK ITLI.II)>vu.
L'Osseivatore Jiotnano démontré 

la nece»Nite et la haute importance 
de* jirotcstution» «lu .Souverain-Don- 
tifo et refute magi»lral-ment b » 
sophisme* «le lu j»ressc libt.-rale, «le

L sujet
X III

quea eux-mêmes n’en pourraient J .Considérez maintenant le on au Sacre Collège. Apre* avoir
joutor j truste entre ce révolté, de plu* en , montre la puissance iné»i»nblo .-t

, Louis Veuillot ctsit sincère, a t- plus aigri, «lé-illuaionné. amer, mé- ; toujours cr<ns*uute .les protestai ion» 
il dit : o’obL incontestable, ot j’ajoute ; content de lui et de» autre», «balancé iu l'ap s I Ossercatore -lu . 
qu’il était bon, simple, enjoué, co dans la politique par lou» le* médio-( raison de ce phenomentf, «■ c*t 
qui pourra surprendre ceux qui en crus, sentant qu'il avait manqué su Dieu parle par la b'Uiehe «L» I a: .• 
ont tant entendu parler d'autre sor- vie, cl co croyant qui r.ous laoonto et que la que.»ti«n du i i dejKMu .ncc
te mais ce qui n’est pas plus discu- les félicité» pures «le son âme à So- ponlihcalo not pus une .pio-iin
table. Uuant à l’esprit, qui est sans lesmo», et à Rome, les joie* de son politique mais emM.emment.» ic.ab*, 
pair cola ne prêtait à aucune discus- tranquille intérieur, lo* tristesse» si ; voiro lu ba*e do tout ordre somal..

-.............——r------------ sion. car ses âdversairos eux-mêmes ; vite consolées p«i* b** éternelles
trer et en no s’apercevant que par \ tj0jvenl confessor qu'à ce point do espérances.
intervalles. Anglais ot Français, vuo j| Huperieur, tût-co a Mme «L'homme heureux, encore une

- “ * l’anous montons comme par une dou­
ble rampe vers lesdestinous qui nous 
sont réservées sur ce continent, sans------------ . coupant a chaque moment d’exelama
noue connaître, noue rencontrer, ni ^jontl admirativos le» page» qu'il li
_L_- ailliuiva n 11 A Atir B . . 1 •

de Sevigné. M. .Sarcey, après l’a fois, ce fut I homme «lu bon peuple, 
voir dit, eii a multiplie lo» preuve», l’homme san» jalousie qui admirait

l'avait amènecoloniesvole un do 50.900 peril «le lt*ur belle pageitnpo»»iblo.
• Xou» avons offert aux princes

Lo sénat en 
francs. ; ' florissantes. Allez à l’Oueet!

t<»ut ce qui étau beau «lans le passe 
et qui disait : « Je voudrais jxjuvoir 
rétablir la noblesse et n’en être pa».» 
L’homme vraiment fier co fut l'hom­
me d’obois»ance et de respect «jui 
refusa de flatter les vil» in-iinct» -le 
la foule pour ne »e »oumoltro qu'au 
divin Roi. L'homme vraiment tri- 

tracer cotte omphant fut ce servi leur d une 
cause constamment vaincue.
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LE MARQUIS

DE l’OMTALLEC

KAOUL DE N AVERY 

VI

°ü LA vil'lu K COMMENCE A NIKKLKE

H serra la main do Pontcalleo 
îivec cordialité, retrous»a t-a mouKta- 

krrisc,el mit la main sur sa vieil-

... -, i. inia II imnoi tait en effet quo M. ce soir «levant l’un de* envoyés du
h!!,"* .t ,,o‘urrr«"n^.“ î",,il‘"t"m“ro1uS'".n Breton, .t ! d. UmbiBy, nobl. pro«rit du I. roi d'Eapugn.,qui d.vi.nl noirr allié

“ . ■. __• i__ i__ ■aa Kun.i hrAliinns. BS l
loua 
part d 
coup pour 
cause.

—Je savais que vous viendriez h 
moi, dit Moulinais, et je me tenais
prêt Quan I j'annonçais, il y a trois chérissait et a imirait celte nature 7 \ y Tu? 7, ’a uTnce' u n~ raousquo- . de LambiÜy tira une f.mille de après la mort «le m.i» premier ma. i. 
ans,que la guerre éclaterait en Bre réfléchie, qui pouvait a,^'n® V d x j Ujrésignait la prudence et l’énor- parchemin de sa pocho, et lut d’une Ce lut enfin aux meine* cmd.tions 
tagne, plu. (Fun de mes amis me venir Imroique^m ^nt^dioux loix lento, grave'et posée : Klat.» tenu» a N anne» en

U 'triomphe de notre passait sa vie'dans les dôücou?-d’une' cause hretoVne, se trouvât immôuia et que chacun do «ou* pèse à loisir
le tnompneae fmnillo charmante. Sa fom.no était tement au courant doe nouvelles les obligations que ce pacte lu. ..«•

un» ciéaturo belle amreliaue et de- app irtéos ot des resolutions prises. jh»»o. .
vouee. Pieuse comme sot, mari,elle i Personne ne pouvait rendre plus de -Lisez ! lises ! ‘ «rent à la to.» du
chérinttaiL et a imitait colt, n.tur. j •«««. v , 1

avec Charles VIII, parce que le 
prince jura et promit de maintenir 
la province dan» tou* »os droits et 
privilège* Loui» XII renouvela »o» 
promesses, et ce lut u cotte condi 
tion que le» Etal» se prêtèrent à »on 
mariage avec la duchesse Anne,

tagne, plus a un ue inea mini* m»? >«»» ......... . v'" r- . , .
traitaioiil d’illuminé fantasque, de nourri des lettres sacrées,cette ssnsi- gie d un magistir<tiuiiw"i> «  ...... ...... .... 1 — » - . . . , •
rêveur, do songe creux Chacun voit bilue sans micvrerie qui le portai, h 
auiourtl'ui que j’avais simplement »e saerifier toujours et jmrtout pour 
deviné juste/ le triomphe de l’.ntelPgence et de

Le visage do Montlouis s’empour- la charité, 
pra légèrement : il rejeta en arriéré ^ Talhouet cher issu' tpr«jf«mdement

che
lo éjiée, comme s’il 
•uilo a out i ancu.

flairait déjà la

— Moi» cher umi, «lit il, lo myslè 
r« do votre billet m’en apjirond plus 
io,,K qu’uno grande missive ; |>ourvu 
«jii il » ugin»o do ch rcher noise au 
Maréchal du Guet, comptez sur moi. 
I^pui» que j’ai »u»|>ondu mo»» éj»ée 
* la clio iiinco do jiigcom.ière, elle 

rouille en diablo, et je m’ennuie 
comino o Ile. On no quitte j>as l’ar- 
mt'° u! rès vingt huit uns do servi- 
®,e* méconnus j»our no pas souhaiter 
°ccssion do se distinguer une bon» 

»o foi». *

! — Soyez tranquille ! dit Pontoal* 
e<\ elle |l0 N0 jt,rtt p.lM uttonJra.

. .n N,uiriro éclaira le visage basa- 
"°deM. do Gouëdic, ot sa rude 
naountaclio ho redressa sous son nez 
d *'gk

~"àh ! voilà Montlouis 1 fit-il en 
*®rrant lu main d’un nouvel invité ;
'° fr°ujrt F tromjiez pas, messieurs,

«dgié hu tête blanobe, Thomas 
Munson sera le plus hardi de nous Après

sa lon:ius chevelure blanche, et s'as 
sil A côté do M. do Mol lac.

Un instant après, M. do Talhouet 
faisait son entrée.

C’é ait certainement la |>er*onna- 
lité la plus complète, la plus pui.*- 
sauto do ce groupe d'hommes gone 
roux ne comptant |H»ur lien, dès 
qu’il s'agissait du bien du jmys.

la) àloyno Tslhouét, parvenu A 
l’Age moyen de la vio, était un bom
mo d’uno gravité simplo. Il unis-
ssii à un esprit elevé une fierté mo­
deste, un cœur affectueux. Son 
imagination l’emportait v rs le ni«»n 
de des rêves, sa foi ardente en fai­
sait un parfait chrétien

Pour lui,les intérêts de lu religion 
passaient avant tous le» autres, et 
dans la lutte qui allait » ouvrir il 
travaillerait certainement |>lus on 
core à défendre les interdis do la 
Bretagne catholique quo ceux de la 
provinoe indépendante.

M. de Talhoudt au piomier abord 
semblait plutôt un penseur qu’un 
soldat. La méditation mettait a son 
front des rides pré» ooes, son visago 
prenait dse teintes d'ivoire jauni ; 
ses oheveex blends ajoutaient A l'ex­
pression de douoeur de ea bgure 
pâle, éolairèe par des yeux bleus 
rayonnante de bonté.

‘ avoir eorvi en qualité do

Pontcalleo; il tiouvait dans Tardent 
jeune homme lo facile enthousiasme, 
ih verve spontanée, la hnrdicsse do 
vues,la facilité d’organisation qui lui 
faisaient defaut. Si Pontcalleo pa- 
raisHuit no pour devenir lo chef de 
toute conspiration dont on l'appelle­
rait à faire partie, Talhouet no pou­
vait manquer d’en étro l’âme.

Cos deux hommes, si différents de 
caractère ot d’hun*e“r, se complo­
taient l’un j»ur Tuutru, et la différen­
ce «le leurs caractères entrait sans 
doute pour beaucoup dnna l amitié 
qui lo» unissait. Pontcâilec trou­
vait mi apaisement dans l entretien 
de Talhouet, et celui-ci puisait de 
l’entousiasme dans la eausorie du 
jeune homme, pour qui rien ne sem­
blait non seulement imj)o»sible,mais 
difficile.

Tels étaient los quatre hommes 
qui devaient |>ortor le |#oids de la 
lutte à peine commencée, et payer 
si chor leur aveu«do dévouement.

Un certain nombre d’autres gen­
tilshommes se groupaient autour de 
M. de Mullto, et le comte de Rlalto 
allait annoncer aux hôtes de C/lé 
ment de Pontcalleo les intentions du 
roi son maître, quund la porte s’ou­
vrit de nouveau et Primai annonça: 

— M. de Lambdly.
L’etonnetnenl de Pontcalleo égala

11 * V f®1 M irecba l*d u^G u et donT^iî AcU d unionP°urla défense des libertés ,!u''rôyminm U*lo France,
contre le Maréchal du Guet, dont II (/e /u Bretagne . roil!l ^» droit/ ont été conserves

• Nous soussignés, do Tordre de par tou» lu* contrats passes ju qu a 
la noblesse do Bretagne, instruits présent.
des droits que nous donne notre ■ Maigre des titres aussi authenti

était la bête noire, ot ne pouvait 
manquer de réussir dans lo plan 
formé par lui, car de tous ceux qui 
se reunissaient ee soir-la au château 
de Pontcallee, M de Larabiily était 
celui qui possédait l’imagination la 
plus propre à lui montrer nomme réa­
lisables les plus aventureux projets.

S’il se trouvait conseiller au par­
lement, par suite do circonstance* 
imprévues et d'arrangements de fa­
mille, il était né surtout avec Tins 
tinct,le flair qui constituent le tem­
perament des conspirateurs, I amour 
de la lutte et le besoin de mouve­
ment.

Il eoouta avec une joie manifeste 
los premières communications du 
comte de Rialto, et demanda à sus 
amis :
_Quand déclarerons nous la guer-

ro T L'appui «lo l’Espagne nous est 
assure, nous avons des subsides ; 
den 1ère nous, do chaque taillis do 
gonêta, va sortir un robuste gars 
prêt A so fairo tuer, pourvu qu’on le 
débarrasse des gabelou».

—11 ne nous manque plus que la 
protection du duc du Maino et celle 
de ea femme, dit Talhouët.

—Je me ohargs d’aller la deman­
der, dit Pontoalleo.

—En ce eas, reprit M. de Lara 
billy signes le pacte d'union de la 
noblesse de Bretagne, et egieaez 
pour le bien de loua II convient, 
oo me eemble, que nous le relisions

que noua „
naissance et des obligations nuxquel que», nous avons vu avec douleur lu 
les vile noua engage, pénétré» «ju’il separation «le» Etats tenus à Diniin,
est do notre devoir indispensable : en 1717, l’exil de quatre «lu ii"» 
do concourir a maintenir les T»i» membres les j>lus /.de», et la |*ro-
fondamentales do la nation, à défen- vince comme inou u-o «I un nombre
dre les | eujdes do l’oppression et a considerable do troupe*.
consc*rvor los droits ot privilege* i ■ Nous avons eu? instruits «jue ^
do notre patrie, nous reconnaissons non-seulement ceux de nos membres i« * l*' ,u 'll‘ ‘ ” * 1, ‘ "r
quo le plus essentiel do oes droits et qui avaient ete exilé» étaient retenus > >«. * ' ■ au». ii^_u • u i >\ iim .
privileges est Tassemblee des Etat» dans leur exil, niais encore qu un tou* e* i i«uts *. i pi i\i e^c* « •« T'°
V . ^ ; . ii. ....GIAaim . i i ti i « i « ilt* Kfi» u* a% I id» III sà; i » l ! -

La Hassegna examine les * révéla 
lions • qu'u « « ox diplomate n publiée» 
dan* la Xuova Antobtg a misiije' !«• » 
pulltiquo coloniale. Daprc» ce» «• 
vélations, la Mer R mi go ne ferait 
qii'uno première étaj»e, et, eu «‘card 
a la diversité de» lum[>» et ■!**' con­
ditions, il »’ giruii, pour I lia le 
n nivelle, do quoique clmse d equiva­
lent à l>« guerre «lu (,'nméo.. La 
Ua*se/na, eommcnlai't eu» revela­
tions, dit :

• N*>u» somme» allé» à Ma»sn »uh 
à Tavontuiv ; c’e.»t l’Angielerro qui

1 non* a indiqué un but. L’A«*g e.

du ccs charges, do punir po m aller 
porter au pied du lr«nio lu» ju-tes 
plainte» de» onlres d « la province 
de Bretagne, ce qui n m» a ni » «I «ns 
li neeessiiéilo fà ro n >* proie»t«tr u» 
rt den demander l en régi- renient 
mi greffe du |*arl ment !>• Bretagne 
nue lu «lit siear lu Güüilog«*n i - te 
anéle et c m luit *•«« « xii pour voir 
uIh* aux <>r ire» do» Elut», »U'v'uni lo 
devoir du ».« charge ; que !<• - mr lo 
t’hérigny a reçu un |».ii«-il trail©- 
n,ont pour avoir »oütenu aveu hon­
neur le* iutei et» du roi et île la |*ro. 
vince.

* Do pareil* traitement* étant oj>* 
posés au bien publie et injurieux à 
la noble.-» > du Bretagne, no i» avons 
declar * par cet écrit. ;u«. u’. pioniis 
unanimement -nr notre ! -i et notre 
honneur, te ii-mi* «mmi* tou* eu*ein 
Me pan »«mii« «i i r par l ui o .sorte «le 
Voies jiikIo» nt legitMnes. sou* le

cet du au K n ut a s. A. Mgr le

de la nation, qui seule peut servir 
do borne à l’autorité despotique «les 
•ouvorains ; que l’essence «le celle 
assemblée est d’être liore, de faç »n 
quo toiia ceux qui ont droit d’y as­
sister y puissent avec libortédonner 
leur avis sur ce qui est proposé pour 
lo service du jirineo Cl le bien du 
peuplo : qu'elle ost coin|>o»éo des 
trois ordres do T Eglise,de la Noble» 
io et du Tiers ; que nous savons que 
le droit do eette assemblée est d'uti- 
trer dans tout ce nui regarde le gou­
vernement de la province ; que son 
fonsonlemont est necessaire j»our 
l’etablissement des lois ; qu’on ne 
pont faire sans sa participation au­
cune imposition, et qne les princes 
ne doivent rien lever sur les peu­
ples qu’en vonséquenc* de Tociroi 
que los Etals lour peuvent faire.

nombre tort grand do gontilshom 
me* avaient eu dofeu-e expresse 
d’aller aux Etats. Non» avons cou 
mi dt>» copiemier jour de fA*s<’m 
bleu celle do juillet 1718 qui! 
n'y avait aucune liberté dan^

vince «lu Bretagne et le* |iié«ogati 
w» «le li noblesse. Do plu» promot­
ion» quc,*i q"e! ju’uii de* *o.i»».gn » 
<-*( lioub e mi atlaju* ou quo q u 
sorte quo eu »o'l dan» la suit . eu -a
i>er»onne. sa lib.rie ou se- tuens, n y «vau «uuhou h»—..-. ---- l • ,

le» su lira et que plusieurs dos ' nous proiidnins sou interet comme
membres do Tordre du Tiers qui j commun a tou» en ge mal cl ci
avaiont assisté a l’ouverture du mois} particulier, sans pouvoir non» on
de décembre 1717 avaient été exclus, | séparer par aucun* e m*i deration,
vt le surplus intimide |»ar toute» et sera déclare infâme celui «pu
sorte» de menace*. usera autrement.

Enfin nous avons vu que, par un Et pi omettons, sous peine
attentat jusqu’alors sans exemple, courir une boute publique et .

- • ----------de réputation,de faire toutes les cliles eoniinis»aire« sont venus en plein 
Etats faire enregistrer en lour pre 
sence ot |»ar violenco le* arrêts du 
conseil qui cassaiont los d^libiia 
lions de» Etat» ; que, contre I ms

en

d'en- 
| >01*10

ses nécessaire » p mr le tirer do l'étal 
où il sur..it réduit pour l'intérêt de 
lu cause commune, ju-qu'à périr, 
plutôt que de le s mffrir opprimé, et

truotioti d" nroéurcttr. ' il. CBlribft v * rind.i.inll» d« io«-
i«yiidicA do. Ei.t., I". in.’ine. wmi- j lo» !.. p«rte. .t tr.t» .jü il pomr.it

, {

u9tirZuTz.:.,ro,it ^
au mariage de la duchesse Anne Goétlogon, lequel est ie\élu dune. v /

1
3869
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«

t»rrs non* a proposé un traité, at 
nous Arons hssité & I seospisr avart 
Khartoum. Ensuite nous nons soin- 
mss engagés à coopérer indirecte* 
ment, mais sans traité, sans qae 
notre notion paraisse et soit celle 
d'un allié. Co qni pouvait convenir 
à l'Angleterre, avant qu’elle sût 
subi l'échec de Khartoum, no lui 
oonvieut pas maintenant. Notre 
coopération qui sût été d’abord 
franoho et manifeste, est livrée 
maintenant à une politique de sous- 
entendus. •

Noire com-ipoBiisni à Paris.
Pour iss annonces reclames, Tatu-dlvars 

tlcorretpuudance». s'adresser i
M' A Lossttb.

rue 8aiul«-Anue, St bit
Paris.

QUEBEC, 26 MARS 1885.

La r^tnbrr.
L’honorable M. Robertson, tré­

sorier de la provinoe, a fait, mardi, 
un discours, longuement élaboré, 
dans lequel il a exposé, dans tous 
ses détails, et avec une grande 
clarté, la situation financière de la 
province de Quebec.

La diflérence entre le revonu et 
les dépenses ordinaires parait dire 
de $240,000, accusant une réduc­
tion notable sur les années piecé- 
dentes, ce qui prouve que nous al 
Ions duns lu bonne voie.

Il croit que, dans un an ou deux, 
on pourra u"n-soulenaont établir lé- 
quilibre entre le revenu et la dé­
pense, mais encore montrer un excé­
dant.

Cet exposé u été écoùté avec at­
tention et l’honorable Trésorier, en 
terminant, a été salué par les ap­
plaudissements do la Chambre.

Nous forons connaître, demain, 
ce discouts en en donnant des ex­
traits.

A la même seance, le président de 
l’Assemblée législative a donné lec- 
turo d’une lettre de Mgr Larocque 
remerciant la Chambre du télé­
gramme de félicitations qu’elle lui 
a adressé h l’occasion de ses noces 
d’or.

Depuis quelquos jours, il y a une 
grando agitation dsns l’Amérique- 
Centrale, dans le sens d’une federa­
tion.

Le president du Moxiquo est in­
tervenu en faisant do vives remon­
trances au président Barrios du 
Guatemala, pour empêcher que la 
fédération se fasse contre la volonté 
des Etats.

Depuis qu’ils ont renonoé à l’au­
torité de l'Espagne, les Etats de 
l’Amérique Centrale ont été à mÔT.e 
de comparer lo regime monarchique 
avec le régime républicain.

Ce fut en 1821, que le Gualomula, 
se déclara Etat séparé. Le liondurus 
et San Salvador suivirent bientôt 
son exomple et le Nicarugua suivit 
plus tard. Les uns voulaient un 
empereur, d’autres tenaient pour la 
république ; et alors les factions en- 
trèrent en lutte et une bataille fut 
livrée entre les monarchistes et les 
urai« de lu démocratie \ ces derniers 
d’abord vainqueurs furent vaincus à 
leur tour et l’Amérique-Uontrale fut 
formellement annexée au Mexique. 
Costa Rica et Sun Salvador infusèrent 
de recounaiire celle annexion et la 
chute de llurbide leur rendit leur 
indépendance.

Le 24 juin 1823, lu republique- 
Centrale fut proclamée ; elle com­
prenait cinq provinces, et sa cons- 
titmion fédérale fut modelee sur 
celle des Etats-Unis.

Mais,avant une année écoulée, une 
insurrection éclata dans le Nicara­
gua, et elle se prolongea jusqu’au 
commencement de l’année 1826.

En 1826, la paix était rétablie, 
mais il y uvait encore un parti qui 
voulait le rétablissement de l'Au­
torité espugnole. Ce parti fut oom- 
battu vivement par les libéraux qui 
voulaient en permunenco le régime 
républicain.

Après bien des dissensions, des 
conspirations et des rébellions, Fran­
cisco Moruzan se rendit maître de 
lu fédération et fil monter les libé­
raux au pouvoir. L’Union fédérale 
fut assise sur uno base plus solide 
que jumais. Mais bientôt le général 
Arce, qui avait été déposé, fit non 
apparition sur la scène avec une 
force nombreuse, et avee lui répara 
rent les insurrections

Morazan battit 1m envahisseurs, 
mais sa dioiaturo donna raison

à aaa ennemi» de orier eontre lai, 
et Ia oonaéquanoe /ht que le Hon- 
dura», Sen Salvador et Ooeta Hioa 
m retirèrent de ie fédération.

La fédération ee maintint no­
minalement jusqu'en 1839, où Car­
rera a'empsre du pouvoir et 
exile Morsee». Ce dernier revint 
18 mois après, maie oe ne fut que 
pour périr viotime d'une réaotion 
populaire et de la trahison, et eveo 
lut «’évanouit i'eapoir de former do 
l'Amérique • Centrale une nation 
unie.

Si le président Barrios veut l'i­
miter, dit un journal, en rétablissant 
le oonfédération, il faut qu’il pro 
cède avec pius.de prudence et en res­
pectant les droits du peuple.

Les dernières nouvelles nous ap­
prennent que le president Barrios 
s'avance sur San Salvador aveo 15,- 
000 hommes. Le président Zoldivar, 
de San Salvador, est A Santa Anna, 
sur la frontière du Guatemala, aveo 
10,000 hommes. Une rencontra pa­
rait imminente.

Le rapport du ministre do l'agri­
culture, qui vient d'étre déposé sur 
le bureau de la Chambre des Com­
munes, nous montre qu'il est arrivé, 
dans le paye, 166,506 immigrants, 
en 1884 ; 206,898 en 1883 ; 193,150, 
on 1882 ; et 117,016 en 1881.

D'après lo rapport des agents 
36,084 immigrants,en 1883,et 25,490, 
en 1884, sont venus avec l'intention 
de n'établir dans la province de Que 
bec -, 30,260 sont ailes à Mauitobaet 
au Nord-Ouest.

Si on évalue maintenant les effets 
et l’argent apportés par ces immi­
grants,on trouve les chifTres qui sui­
vent depuis 1879 : $1,152,612, en 
1879 ; $1,295,565, on 1880 ; $4,188, 
925, en 1881 ; $3,171,501, en 1882 ; 
$2,784,881, en 1883 ; et $4,814,872, 
en 1884.

Lo mémo rapport nous fait voir 
qu’il y u eu une forte diminution 
dans le nombre dos animaux de race 
importés d’Europe, l’année dernière. 
Cela a été dû en grande partio a 
l’existence d’uno maladie conta­
gieuse on Angleterre.

Le commerce d'exportation du 
bétail a été plus considerable, l'an­
née dernière que l’année précédente. 
Il a été exporté 61,843 têtes de gros 
bétail contre 55,625 en 1883, mais il 
y a une grande diminution dans le 
nombre de moutons dont 66,197 ont 
été exportés, en 1884, contre 114.- 
352, en 1883 Cette exportation 
représente une valeur totale de $8,- 
402,345.

I.a révolution au Nord Ouest.
Depuis quelques jours il était ru 

meur, à Oulaouais, que des troubles 
avaient éclaté au Nord Ouest. Cette 
rumeur n trouvé d'abord beaucoup 
d incrédules ; mais, depuis, des dépê 
ches sont venues malheureusement 
la confirmer. Il y a quelque temps 
les Metis ont adres-é des réclama­
tions au gouvernement et ils ne sont 
pas contents de la réponse qu’ils en 
ont re<;ue. C'est à IVinco Albert 
qu’est le centre du mouvement que 
dirige Louis Kiel. Les fils télégra­
phiques ont été coupés en certains 
endroits, en sorte que los communi­
cations sont difficiles, pour connsl 
tre ce qui se pa.-so sur le théâtre de 
la révolte. Les Metis oom mandent 
le pays depuis Carbon vers l'est 
Le major On lier est à Carlton avec 
100 homines do In police. Le colo­
nel Irvine s'avance avec lût) autres 
hommes veis la Saskatchewan, et 
les Metis se concentrent h cet en­
droit pour l’erapèeher de traver­
ser. Kiel a envoyé des étnissai 
ros chez les Indien- de lu Saskatche­
wan |>our les soulever. Lo 90e eara 
biniers de Toronto a reçu ordre de 
se tenir prêt.

Uno dépêche de Winnipeg, daté) 
le 24, va à dire que le Grand t)urs qui 
est près des q artiers généraux de 
Riel et qui ruf se dose rendre dans sa 
reserve, est l’un «l•» plus turbulents 
dt s chefs cris dans le Nord Ouest.

Il a été le dernier a accepter le 
traite, et en 1882 quand i’iapot lui- 
même s'efforçait d’obtenir do bonne 
conditions avec le département des 
Sauvages, il restait au sud de la 
ligne, chtts-ant le butfie. Riel lui- 
mémo chassait le buffle, alors, et 
visitait souvent le Grand Oura qui 
exerce une gruude influence aur les 
mécontents do sa race.

A Winnipeg, mardi, on ne sa­
vait” rien do positif, et l'air était 
rempli do rumeurs alarmantes. On 
savait, cependant, que M. Lash, l’a­
gent in lieu, M. Williard et autres 
étaient au pouvoir des Indiens. Il

Esruissait certain quo Little Pine et 
ig Bear avaient rejoint les rebel - 

les.
Le 90e bataillon ost parti, hier, 

de Toronto, avec la batterie de cam­
pagne pour Qu’Appelle.

On disait, bior, qu’une rencontre 
avait eu lieu entre lee rebelles et* la 
police raonlee et que plusieurs hom­
mes do co corpo avaient été tuée, 
mais oette nouvelle n’a pae été con­
firmee.

L'excitation tait à son comble à 
Winnipeg, hier. Lee rapports trane 
mie A la presse ont été beaucoup 

érée. Il n’y a aucun doute que

qu'axaroar one pression sur le gou • 
vornement pour obtenir le redresse­
ment de leurs griefs au sujet des 
terres qu'lis réolsmcnt depuis tant 
d'années II n'y a pas plus de 600 
Métis armés de oarabines dont ile 
savent /hire un bon usage.

Un grand nombre de colons ont 
des sympathies pour la oau»o dus 
Métis, rosis ne sont pas disposés 
à prendre les armes, étant oonvain- 
eus que le gouvernement traitera 
avec les inéoontenta.

Un oorreepondant de Edmonton 
a télégraphié que le gouvernement 
avait nommé une commission pour 
examiner les réclamation» des Métis 
et raoheroher la cause des troubles 
actuels, et que oette nouvelle s eu le 
meilleur effet sur lee mécontente

exagért.. „ 
lee Métis ne veulant autre ohoee

M. Riel et lee Métis.
On lit dans le Manitoba du 19 

mars :
• Des dépêches de Prince-Albert, 

transmises aux journaux de Win 
nipog. noua aporlenl la nouyollo A 
sensation que M. Kiel, \ la tète des 
Metis de ce district, se prépare à un 
soulèvement auquel, ujoute-t-on, les 
Sauvages prendraient part. La 
population anglaise, di on, demande 
des armes pour se défendre en eus 
d'attaque.

• Si ces nouvelles n'ét»>ent pas de 
nature A causer un tort immense 
à notre pays, en faisant oroire que 
nous y sommes constamment en 
état do rébellion, nous n'y prête­
rions aucune attention, mais comme 
les journaux étrangers, toujours avi­
des de nouvelles h fracas, s’empres­
seront de reproduire celle* qui pré­
cèdent,nous croyons de notre devoir 
de dire :—Qu'aucun trouole n’est à 
appréhender de lu purl des Métis 
dans le Nord-Ouest.

• U est vrai qu'il existe parmi eux 
des, mécontente men U, qui i»onl,dan<* 
la pluspart des cas, pour des raisons 
légitime*, mais le gouvernement fé­
déral s'occupe sérieusement de la 
cause de leurs griefs en promottuni 
d y remédier aussitôt que possible.

> Maintenant qu’il y ait quelque 
agitation, des assemblées, même 
des discours par trop violents, lu 
chose est posaible.Certains indi vidus 
croient qu'on ne peut obtenir justice 
à moins qu’on ne se lamente. C'est 
leur manière À eux I Mais do lu â 
u ne rebellion, il y a loin.

• Lacboso serait d'ailleurs si ridi­
cule qu'il nous est imposssiblo de 
croire que nos amis do là-bas au 
raient la moindre idée do se compro­
mettre A ce point, fussent-ils même 
avisés par ceux qui devraient con­
naître mieux. •

La situation A Terreneuve.

La situation à Terreneuvo n’est 
pas très rassurante, en co moment. 
Les dernières nouvelles do Suint- 
Jean nous apprennent que l'animo- 
site va croissante entre les catholi­
ques et les pro'estanlB. Lu com­
merce est complètement démoralisé, 
ol il fsutajouter A cela la pèche qui va 
probablement manquer par suite des 
quantités énormes de glaces qui 
boident los côtes, et la misère qui 
dévia «'ensuivre inévitablement par­
mi la population de l'ile.

Les journaux de Terreneuvo dissi­
mulent généralement l'élut réel dos 
choses et cachent la gravité vraie 
de In criso politique. Il y a 20,00(1 
catholiques, A B.ûntJoan, contre 
10,000 protestants.

On dit les catholiques très exas­
pérés des ré-olulions que les protes­
tants ont fail adopter dans la Le 
gisluture, et si l’emoulu n’est pas 
descendue dans la rue, on nu lo doit 
qu'à l'esprit do modération et de pa­
tience des chefs catholiques. (Jn 
correspondant dit qu’il suffirait 
d'un mot pour soulever une revo­
lution et ulors Dieu ssii co que de­
viendrait la propriété de» Oran 
gistes. Un autre disait, ces jours 
dorniers : « Les cho»o» deviendront 
pires avant de devenir meilleures. »

Tentative affrontée.
On lit dans la Minerve, de mardi :
Le procès de M. Leblanc, M. P.P. 

doit s'instruire aujourd’hui devant lu 
cour orimiuello. Nés libéraux, qui 
sont au fond de oette affaire, ont re­
cours à tous les moyc-ns pour arri­
ver A leurs fins. C'est ainsi que pur 
leurs soins la circulaire suivante a 
été adressée à certains jurés.

• Lo parti liberal compte sur 
votre soutien pour le procès contre 
Leblanc, le menbro pour Laval, ut 
l’avocat Cornel lier, deux conserva­
teurs enrages. Ainsi que votre ver­
dict soit au soutien du parti liberal.!

On no saurait concevoir de tenta 
live plus offrontee pour influencer 
le jury. |jt circulaire en question 
a ete remise par un des juré» A l 'un 
de ncs constables.

Mai* ce qui met le comble h ce 
comble c’est l’audace de la Patrie, 
qui, comme le voleur criant au vo­
leur, so voile la face et assure que 
des conservateurs soûl» ont pu com­
mettre une paroille tentative,comme 
si le parti de la Trappe de Sainte- 
Anne n’était pas capable de tout, en 
oe genre.

L’article de la Patrie, joint à 
cette lettro, constitue l’une d.s in 
terveutions les plus audacieuses et 
les plus odieuses en vue d’influencer 
le jury.

Le jeu de l'organe est par trop 
visible . A qui la oommère fera-t- 
ollo croire que son invention est 
vraisemblable ?

des Aotionnaires de ia compagnie des 
steamers de Québec, tenue mardi, 
MM. D. O. Thomson, J. Ü. Thomson, 
A. F. Hunt, P. Gorneau, capt. E. 
McKenzie, air A, T. Galt, Alex. Uun- 
tin, A. Joseph et W. Withull, ont été 
élus directeurs.

Nous uvons appris aveo regret 
que M. l’echovin Bourget a eu une 
attaque d'ttpoplexio et qu'il est dan- 
gero use ment malude.

x
Le bill do remaniement des sié-

Ses électoraux, presume p.u ü 
lowat A la legislature d'Ontario, a 

été adopté par une majorité de onze 
voix. I.u ville d’Üutnoiiui» reste 
toujours aveo un seul député. La 
chambre a voté au«»i la construc­
tion de nouveaux cdiiioos parlemen­
taires sur le terrain de Queen’s 
Park, a Toronto, lie coût total de 
ce» constructions est évalué a 8750,- 
OüO.

M

Nous avons reçu, pur la dernière 
mallu d'Europe, une affiche annon­
çant quo M. F. Gerbié a donné, le 
Il murs, uno conference sur le Ctt 
iiadu, A la chuiubru syndicale dos 
négociants commissaires *io Paris, 
sous la présidence de M. de Lessops. 

x
Le général Midileton est parti 

pour Winnipeg, hier, afin do se ren­
dre compte de la situation.

x
Le lioutennnt-colonel Cotton u 

été mande a Oulaouais.
Le colonel Forest est aussi parti 

p »ur lu capitule.
x

Au nombre dos voyageurs arrivés 
d’Europe par le Parisian, on remar­
que M. et Mme Bourgeois, M. De- 
Boniau et sa famille, le comte Ber­
nard do Breda, M. F. Cormier, M 
A Gravel, M. J llumel, M. Gau­
thier et M. le comte DePorot. 

x
Un de nos abonnes de Sainte- 

Anue-des Monts nous informe que 
T. J Lamontagne, écuyer, mur 
ebund do Sai-ito Anne dos Monts, a 
été élu prefet du conseil do comté, 
le onso du courant.

x
Lo projet do loi concernant l’im­

migration chinoiso sera soumis à la 
chambre sou» pou. On pense qu’une 
taxe sera imposée sur tout Chinois 
venunt au Canada. Lu loi pourvoit 
aussi à co que les bâtiments qui font 
lo service entre le Cuna ia et la fhi 
ne, n’uieiit le droit do transporter 
qu’un certain nombre d'immigrants, 
d'après le tonnage du navire, 

x
Lo gouvernement a adopté un or­

dre en conseil pour réclamer du g«»u 
vernemeut américain une compensa­
tion pour Roger Amero. do Digby, 
qui fut emprisonné aux Flats Uni» 
sous inculpation de meurtre. Au­
cune preuve n'ayant été faite contre 
lui, il fut libéré, mais on arrivant 
chez lui il trouva sa mère morte, sa 
8<eur internee dan» un asile et ses 
propriété.» vendues par le shérif.

CHRONIQUE RELIGIEUSE

Mgr I' Archevêque a prêché, hier, 
à la Basilique, sur l’humilité.

A In dernière réunion du conseil 
de l'Instruction Publique, les evè 
que» du Canada ont udre*se a Rome 
doux mémoires d’une huute impor 
tance.

La grando rotraile commencée,di­
manche dernity, au faubourg Saint- 
Jean attire tou» les jours une foule 
de plus en plu» nombreuse que lu 
vaste église peut à pou o contenir.

Le» homme» de bonne volonté ac­
courent chaquo jour se presser au 
pieJ de la chaire pour entendre I* 
▼oie « loqUJiite de ces zélés Religieux 
qui leur montrent la voio du salut 
et leur enseignent le» moyens de la 
suivre. Il en vient -le tous les quar­
tiers : de la haute ville, do Suint-Roc h 
et do Suint Sauveur. Aux exercices 
d’hier, surtout a celui d'hier nu soir, 
l'a»sistanc,e était immense. Deux 
serinons ire» pratiques ont éto prê­
ches, hirr, l’un parle Père Hendricks 
ot l’autre par le IVro Fievez

I.e» deux prédicateurs -e sont, à 
diverse» reprises, prononcé.» avec 
lu plus grande on rgio contre la lec­
ture do» mauvais romans et dos feuil­
letons publies par certains journaux 
do Quebec et de Montreal.

Cette retraite promet d'avoir le» 
résultat» les plu» consolant».

D'après lo Monde, de Montréal, 
une entente entre l’I niversite Laval 

; ot l’eoole de medeeino do Montréal 
serait en voie de s’effectuer.

x
Rome, 9 inar».

Non» somme» heureux d'appren 
dro que LL. EFm. le» car'inaux 
Ludovic Jaoobini, Secrétaire *J Etal, 
et Dominique Hurtolini, préfet de» 
Rite**, ont été appelé» par le Suint- 
Père à faire ni i«* de lu Co nmis-ion 
cardinulice pour le» travaux de l’ab­
side de Saint Jean do Latran.

Cette double nomination < si d’au­
tant plus opi orlunu et heureuse que 
ces deux FF.me» Cardinaux ont ap 
appartenu jadis au Chapitre du La­
tran, dont ils ont toujours garde le 
souvenir ie pins utfccluoux.

uns de ces évêques, qui vont quit­
ter Rome, las audiences que nous 
vuuons d'indiquer étaient de* au- 
dieuoea de conge,

Mgr Smoulders, ancien délégué 
apostolique au Canada, a eu l’hon- 
nuur d’ètro reçu, ee matin, eu un- 
dionce particulière par lu Souverain 
Pontife.

Lu T. it. P. To.li, d.i l'Jrdro du 
Saint-Béuoit, vice • archiviste du 
Saint Siège, dép isera prochainement 
aux pieds du Souverain Pontife le 
premier volume dus Itegetta Pontifl- 
tuni, cou louant lu» Rugustus de Clé­
ment V.

Nous avons le rugrut d'apprendre 
la mort de Mgr Dominique Berurdi, 
survenue, ttaniodi.

Mgr Berardi luisait partie du 
Tribunal dos préluiHjvotunt» de la Si­
gnature papale. 11 appparlenait 
aussi aux Consulte prelalicea des 
evéquos et Réguliers et du Concile. 
Lu mort prématurée de jeune pré­
lut laisse du vif» regret» parmi »e» 
collogues ot su» ami».

Lu Suint-Père u reçu, se matin,en 
audiences particulières ot distinctes

_________ ___ _________ LL. GG. Mgr Langénioux, urchevè
que do Komis ; Mgr Pagittri,évêque 

NOUVELLES GENERALES de 8|>olelu ; Mgr M> glione, évoqué 
„ de Capaccio-Yullo ; Mgr Bongiorno,

évêque do (lultagirono ; Mgr Itaoine,ievequo _ _
évêque de Chicoutimi, un Canada, 
Mgr Ingumi, evèquo d'Orvieto ; 
Mgr Lironi, évêque d’As»i»o ; Mgr 
Del Prule, évoque titulaire d'Imo- 

x ria, et Mgr Guntilli, vicaire apos-
A uns réunion générais annuelle tolique ds Fu-kisu. Pour quulques-

Ls campagno électorale se pour 
suit activement su comté de Levis. 
Les deux candidats ss sont renoon- 
très, hier, à Saint-Romuald.

UN K XOUVKI.I.R VOIS FERRÉE.

Messieurs Octave Magnan, Odilon 
Magnan et B. A. Importe, de 
Suint-Alexis, se sont dernièrement 
rendus à Oulaouais ot ont ou une 
ontiévité, en leur qualité do délé­
gués tlu comté de Montcalm, aveo 
l’honorablo M. Costigun, ministre du 
revenu do l'Interieur. Cutiu entre- 
vuu avait liait à la construction 
d’uno voio ferrée qui partirait de 
l’Epiphanie, dans le comté du l’As 
sompliui.,traverserait les différentes 
paroisse» du comte du Montcalm 
pour atteindre un vaste plateau de 
terres maguitiques ot encore inex­
ploitées <| u i ho tiouvont situées au 
nord do.» comtés du Montcalm, Jo 
lielte et Berlhior.

La longueur approximative de 
cotte voie forrae serait do cent vingt 
mil les.

L'intention «les promoteur» est 
do se constituer « n compagnie pour 
la construction et l’exploitation de 
ce chemin aussitôt que lo gouverne- 
mont aura répondu affirmativement 
a leur demunde, savoir : la conces­
sion à lu compagnie projetée, huit 
ans durant, du surplus annuel do la 
somme de dix nulle piastres h être 
reçue» sur le tubae indigène récolte 
dans lo comte de Montcalm ou ma­
nufacture en mflange avec le tabac 
importe

D’après les statistique** le comté 
de Montcalm est, «lu toute lu « onto 
deration,celui qui fournit nu gouver­
nement la plus forte somme de taxe 
imposée sur lu tabac indigène; cette 
somme variant «tu quatre a cinq 
mille piastre» pur année en sorte 
quo, sou» ce rapport le lise n'aurait 
rien a perdre pur l'ucquicsconioiit 
du gouvernement a ia demande des 
citoyens unir «prenants qui favori­
sent co projet aussi ingénieux 
que patriotique ; au ooniiuire, il 
aurait ;i y gagner sou» plusieurs 
point» de vucp'l voici comment: liés 
le printemps prochain, un supposant 
(jue lu gouverneur fasse droit à 
la réquisition «le» délégués sus-nom- 
nié», un grand nombre do tahicul- 
leurs, pour ne pas dire tou», vont 
cultiver le laitue »ur une grande 
échelle, y donner tous leurs nom», 
le bien preparer et le conditionner 
de telle sorte qu’il devienne propre 
nu commet eu

ils passeront d'abord aux manu- 
futluie-icui - marchandise» à prix 
réduit ut peu à pou ils réussiront s 
determiner nos industriels a leur 
ouvrir (aux tuluculluur») un marché 
avantageux.

Si les tabiculteurs do Montréal 
ont, l’année dernière, sans la bril­
la n to perspective du chemin en ques­
tion, réus»i à écouler on chiffras 
rond» un million cl demi do livres 
du tabac, >i quel chiffre porteront-ils 
l’écoulement de leurs produit» quand 
le gouvernement leur aura tendu 
une main .-ecouruble ou leur four­
nissant les moyens de construire 
une voie f’erroo qui, après tout, ne 
coûtera pa» énormément cher ot 
dont le commerce ut la colonisation 
pou* ront si largement bénéficier.

Non.» coin bat trous vigoureusement 
dan-, notre journal pour iu réussite 
d’une idco aussi patriotique cl nous 
comptons ou cuiu avoir I appui de In 
presse * n general. Nous invitons 
spécialement nos confreres du dis­
trict du Montreal a discuter la que» 
lion et nous sollicitons vivement 
leur appui au nom «l’une foulu de 
Cumulions frauçui.qui sont résolus n 
pousser énergiquement do l'avant 
lo inuguitiqiiu piojot «pie nous uvons 
exposé ci d«'->sUH.

— La Gazette df Juliette.

BULLETIN TRANSATLANTIQUE
CONFLIT A NO 1.0 RUSSE.

Il était rumeur, à Londres, mar­
di, que le gouvernement avait 
fo«; i une ré|>onso pou favorable de 
la Russie au sujet «te lu question do 
la frontière «te l’Afghanistan.

Lu Standard dit qu’aucune dépê 
chu d'une nature alarmante n'a eio 
reçue de la Russie.

Des ordre» ont été envoyés a Ply­
mouth pour piepurer tous los vuis 
seaux disponibles pour lu service ac 
tit.

LA (ItJERKB K N CHINE.
Le général Négrier a établi un 

camp retranche entra Lang Bon ot 
Kilua, où il ullondru dos renforts. 
Lu saison de» pluies com ni en ocra, 
vers la mi avril, et les opérations 
seront suspendues pendant trois 
mois. Les Chinois ont reçu «les ren­
forts do Canton.

Les iiieinbies «le lu legation chinoi­
se,à Berlin, <>nt déclare que ha uego 
mutions pour la paix se pouisui- 
vment entre lu France et lu Chine.

Los dernières nouvelles mandent1 
que ces négociations sont arrivées à

uns phase qui fait espérer le suooès.
LS SCRUTIN DS LISTS.

l u ohatnbre des députés, en Fran­
ce, a adopté Is scrutin de liete dans 
toute son intégrité.

FAITS-DIVERS
la nkiok.—Nous voilà arrivé nu 

26 murs, ut c'est a peine si le de- 
gel so fait sentir. Aux uiivirous do 
Québec, au sud comme au nord du 
fleuve, la campagne est couverte 
d'une onormo couche de neige 
qui dérobe presque partout les 
clôture», et il n’e»t pa» rare de 
rencontrer sur le» route» des banc» 
de neige do 8 ou 1d pieds do hau­
teur.

li faudra bien du »oloil pour fon­
dre celle neige d'ici au commence­
ment de inui.

l uîveu.—L’hiver de 1884 85 sera 
cite comme l'an de» plu» rigoureux 
que nous ayon» eu» depui» bien de» 
année». Ou «lit qu'à Bersimi» il y 
u encore d > 6 à 7 pied» do neige 
dans les bois.

1>BUX MORTS HIJUITKH. — M. N. 
Davidson, du la inuivon Davidooti et 
iioran, du collu ville, u»t tombé 
mort, morciodi soir, ou montant 
l'escalier de la rue Boude, il rovo- 
naitde Lévi», où il possède uno 
aulro mui»on do commerce. M. 
Davidson était âge de 56 ans. Rien 
no pouvait faire présager une m«>rt 
aussi soudaine. S >n associé,M. Iioran 
est en ce moment en Angleterre.

L'autre victime «»t un ancien 
charrettior do Québec, John Brou­
iller, âgé tlo 7d an». Ce dernier est 
mort ail Lac Bcmii>««it. Il était venu 
ù Quobt'O pour la ? u.ni Patrice et 
«’ou était retourne •» pjliiot jour­
née». Lundi soir, il avait encore 
une couple do milles à (Hire ol il a 
pu»»é la nuit chez un nomme Fulur- 
doua. Mardi matin on le trouvait 
mort dan» son lit.

l’enquête provan.—L*e jury,dan» 
colle empiète a déclaré «pie ce vioii- 
iard do 90 ans est mort di* gan­
grène et d'ulcères résultant d'un i-é 
jour prolongé sur un mauvais lit, ut 
ainsi do vieillesse e' oe manque de 
soir,».

LE» ARRESTATIONS DK SAMEDI.— 
On dit quo l’uilairj des deux pré 
tendu» dynamitard», qui ont etn ar­
rête-, à Levis, se réduit à une ques­
tion du vol.

L’AFFAIRE RÉLIVEAU. —M. Béli­
veau, dont n«»> lecteur» se rappellent 
l'histoire, o-t actuellement au mi­
lieu «le mi famille, a Bore*. Il o-l 
bien porta m > l plu» que jamais con 
liant dans l'avenir, il dovra io- 
tourner au ColoraJ'*, dan* quelques 
jours. C’e»t la \io des mine» qu’il 
lui faut. AiUoui»il n’est pu» dans 
-on élément, il est comme le poisson 
hors de l’eau.

UNE CHARRUE.—M . RuKSoll.do Lé- 
vi», u invent'- une chairuu a neige 
avec lupiello il piéteud pouvoir 
déblayer une \«>n* bioqi.ee pur n’im 
porto «piollc <i mutilé de neige. Fo 
cinq heures il u «leblayé le nouvel 
embranchement Saint Charles «pii 
était encombré depuis plusieurs 
semaine» et qui avait résisté u In 
charrue ordinaire. Il y avait envi* 
r- n 2d pied» d * neige pie-quo tout 
lo long de la Voie. Un do» avantage» 
de celte nouvelle charrue, c'csl 
qu’ello jiiis-o niis-i bien .i truiur» lu 
glace qu'a travers la neige.

ONliUENT ET PILULE I* HoLLOWAT. 
— Prevision—Comme l’automne tou­
che à l’hiver,les jeunes g«-n» délicn's 
a pâle figure deviennent lungu --ani» 
cl faible», si on nu leur administre 
q'.olquo tonique pour activer louis 
organe» affaiblis. Ce remède »o trou­
ve dans les pilule» qui accomplis-iMit 
ce que l’on desire, pourvu que b** 
instructions imprimées qui les en­
tourent. soient suivies avec «ne at­
tention r-crupulcu'O. Les pilules 
d'Holloway sont spécialement pro 
pYo» à fournir aux jeunos gou» co 
«pii leur manque, parce que celte 
médecine agit doucement, bien que 
huiument comme purificateur, régu­
lateur, a Itératif, tonique et upératif 
doux. Quoique» dose» do ce* pilule» 
convaincront tout malade décourage 
que su guérison depend «lu iui-meme, 
et «mi nu «toumude qu'un peu du per- 
sevéruneo pour la compléter.

—Des bûcheron» qui reviennent 
des chantiers de Windsor Mills, dnn» 
te» canton» du l’Est, disent qu’on a 
coupe eu cet endroit, durant I hiver, 
plus do vingt mille pièces do bois du 
charpente. Tout ce bois sera tlollé au 
printemps sur la riviere Yurnusk» 
jusqu’aux scierie» de Pierruville.

CHANGEMENT DK DOMICILE.— Le
Dr Albert Mai ois transportera son 
bureau, lo loi u ai prochain, a lu 
resilience, n° 8, rue du Palais, pro­
priété do M. A j .am, avocat.

21 m «r»—1 ni.

SOCIÉTÉ DE COLONISATION DK I.A CITÉ
DES TROIS RIVIÈRE». — BUREAUX,
RUE DU l’ALAIS, 18, A QU Eli KO.—
ORAN DK EXCURSION EN FRANCE.
L'n*»emblée générale dos sociétai 

ro»,un date iu 26 junvierdernier,» dé­
cide, à l'unanimité, que le tirage du 
la loterie aura lieu définitivement, lu 
jeudi 3d avril prochain, à la salle 
Jacques-Cartier, à Quebec. Prenez 
vu» billot». Le prix do chuquo bil­
let ont do 25 cents seulement.

14 fév.— 10s3fps.

—Bi vous avez un rhume, ne le 
négligez pas ; achetez immédiate­
ment une bouteille du baume de 
Allen pour los poumon».

TRÉSOR des NorTRKICEH ET DK» 
MERE» DU DR. PI0AULT.— Co Cttlmailt 
précieux |ieut su donner un toute sû­
reté aux enfants en ha-* âge, tour 
mutité» do coliques, de vont», de vo- 
missemeiil», de diarrhée», d'acidité» 
du I’eHloiiittOet do» intestin», ut un ge­
neral contre toutes les indispositions 
des enfants, ia) trésor facilite aussi in

pousse des dents et par cela mêin* 
prévlont ce» convulsions toiril)ie« 
qui emportent tous les a„„ Ull J 
grand nombre d'eiifunts,

JEUNES OIN-, LICEJ5 CB01.~ Lh Vol 
taie Belt C>., de Mendiai!, UiuklstB 
offre d’envoyer à l’essai poui 31I 
jours, louis célèbre» ceintures élec­
trique» â toutes personne», jeune» 0u 
vieille», souffrant de débilité n«, 
veuse, porte de vitalité et do f0|„ el 
aussi de rhumatisino, névralgie, L. 
ralysio et autres maladies. On’ L 
runlit lo rétablissement complot ,|'u 
la santé, la riguour ot la forco.ll n-v 
« donc aucun risque puisqu’on h(f 
ordo 36 jours d’essai. Ecrive/.i«„.

a
corde ou juurn u ushui. FiCriVes-lem 
de suite, et on vous enverra gi-ati* 
un eataloguo illustré.

Demandez les savons médicj 
naux du Dr. Perrault qui guésrment 
toute» les maladie» de la peau.

Le Dr. Mao K at, ko fait fort 
guérir toute» le» maladies de la |h'hU 
uvoo les précieux savons médicj. 
naux. Lo» pauvre» seront guérii 
gratuitement à la pharmacie nou 
vello, 42 rue la Fabrique.

8KHVICER UKS KKiNAUX HT Dl Ik 
LKtîMAl'HK.

TA IU. K AO UKS DISTANCES DR QU&b»t

Ktationa dt* Minimal.

HlVU-SUD—KI.KUVIt NAINT-I.ACRXNT.
Mille»

marin»
1 I.'lsl"i-...........................m.................. ^3
2 Halnt-Hoch des Aulnais................. ^
3 Pot à l Kau-de-Vie........................... nj
4 Hiv 1ère «lu Loup..... ..................  ^
.S Pointeau Père...................   155
6 Petit Métis^MMMn....M....................   n,
7 Matuno ............................................. 19$
5 Lup Lliatle........................................ . 230
i) H.vièro h la Marie.........................   2ii

10 Gap «le la Mufleleine...................   290
It Fame Point......................................... 32,1
15 Cap Hosier .......................................  314

HASPS CO I K OC UOLFK.

13 Lap Despair............... «..................... 384
14 Pointe Maquereau.................».........  40$

HIV K NORD—Pl.KUVK SAINT IAHIRNT

là Porlneuf........    ijq
16 Mantcouagan.....................................  I80
17 Pointe 'l««s Monts... .........».............  220

II.k d’anticosti.

18 Pointe Ouest......................................  328
lu Pointe hu*l-üue8l ................«......... 32<i

‘U) Pointe Hud ............................... ......... 41
21 Heath Point..................... .........» 4Ô0

II.KH UK LA NADEI.KINK.

?3 (Trotte Ile............................... 47i
23 Etang du Nord........................  455
24 Ile Amherst..................................  475
2.S Bird Hocks................................    48u

CAP BRETON.

26 Meat Love................................   53‘>
27 Low Point.......................... .— 475

rBIlRRNKUVR.

2M Cap Hay............ ....................  5*!
29 Cap Rica........................................... iW

H. J. kfcilCGB,
Inspecteur du service «les signaux.

AM

m

•> . lot tWtüOt» U! 1 1 ia a sa».*» •‘•«O

Strictement Pure
Lm pint fnlblm jn-nvent «Vu M>rrlt 

«*n« iltugrr.

DSNS LES CASlT
Tl rl t>r** d'etre un */>/*• >Aw' «pi«,qu»trs 
% I».• t <4iiiti/o pour crut *"iit fu.itivriD»: I 
* ns, I<t> '«’il* «c c..nforuiciit ■tnoteiMtit t ■ xtnatraet isnt.

Il te contient nnciin produit chliniqa# «** 
tngTcdfont <«'il i'tn*i«etit (mro du n**l •** 
jctim-A ou uux virus.

C I*.\ri>’TORAN I’ il «“t
Il n« contient d’Ot’H'M «ou» aucune L rm*

Fo vente ch®i tout le* I'h»rtn»?i«*n».

DAVIS à LÂWÀENCE CO’Y-
S*ul« Aient», MontréaL 

20 mart 1885. 100

Vantas par la Shérif-
—Darne Marie-Cecil«* Poiira «, v«mv«* 

feu K'Imond-Télesphor'* («autreau conte 
Augm-tin Convey »-t Thotna* Hawkins. *r- 
leurt «piailles d’exèculeurs-lettaïuenuif* 
«le leu William Convey.

Un emplacement tilu* en le ItuM-f1 
Saint-Pierre de la cité de Qu^uec, 
Srtull-aii-M<it«*lol8, de 35 pied» «*t !» pouc* 
do Iront—avec le» bâtiment» dessut ^ | 
struilt.

Pour être vendu un bureau «lu sherd.«U 
la cité de Québec, le ?8e jour d* mtr* 
dix lieures du matin.

— La Corporation de ^Québec , coni’* I 
Pierre Laroche.

Un **inplauenient tiluè »*n I» 
Saint-Jean de la cité «te Québec, rue j 
moud, «le 26 pieds et dent, «te fr°nl *llf '! 
pieds «te profondeur—avec le» bdwnra 
dessus construits. .

Pour être vendu au bureau «tu ‘ rrt , 
en la cité de Québec, le 27e jour <1* 1111 | 
a dix heures du mutin.

—John Turner, contre Moïse IDTtibe.
t. Tous les «Iroit.s «le preemption**'toU 

les atnéliorialiont qua le dit defend*1^ * ^ 
peut avoir dan» la moitié su«l «lH!> lu ‘ j‘ 
terre no». 65 el 66, dans l’augment*1'011 
township With worth— ave<: les l»aiim* 
dessus construits. ..

2. Tous les droits de preempt ion •** ° J 
le» ameliorations que le dit déf«ndrur -' 
peut uvoir sur 2 acre» de terre de iron ^ 
28 arpents de proTonil'iur, situes «al 
township Armand—avec les ^,im 
dessus construits. . ;l|t

Pour être vendus h la porte 
de iu puroiHse de Saint-IIonon*. 'a •'''j 
de mars, â «lix heures «ie l'avaiil-®1'*1
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«Alto to l’oueat, et d« SSo 4 iU pour l« 
blanoba to I’oueet.

Poro lourd 9I3.6Ü à $13 00 
Mainrioui facile 4 97.30 
Bourre, do lOo 4 37c.

Sommaire dee aunonoeo uouvolleo

Servantes demandées —Mlle l*«ipin J

Clefs perdues.—L. N. Allaire.

Cadeaiu de noces.—(i. Heifer»

Baume de Allan pour les pouiuan».

Moccasins, Raquettes et Tohoggmf — 
O. H. Renfrew et Ci*.

Habilements à bon marché.—I), Morgan.

La santé est la richesse,—J. J. Vohlon.

9500 da récompense —J. J. Veldon.

Hlrop caïman1 de madame Winslow.

HAmorrhoTdes.—Dr Hwayno et Fils.

La Panacée de Brown pour les familles.

Ch Nimté Ml lu IR 
cheese S

S7 T* E ATM F NT

Aoaons de ÿn/|UJJ£'HMüUCHS|IIItr‘{e
(:our.lWll'Acu.n;,1eB.nqu««^

u.,M»uu • 107., rue bamt-IVrre,“ vi*->-via la IUn'|U« .1»

«„.V«k. » mars. i~ï m.-Or .roérl- 
alu. l »"l Clium» MarliQ,. «.*».

LilWpool, 25 «'««"■ 11 J» « m- B°*on
lourd **i sans changement.

New*Vork, C» mar*.—Clienw) '«» «f-

clôturé. ____
MA HCR K R N DETAIL.

guébec. 25 mar*» 1885 
W. làrrI“r M

8 OU a 0 00 
7 00 a 8 OU 
0 05 a 0 15

2«( do do
3«i do «u*ê
par livrti....... ......

Y «ru, ).ar livre.................
Mouton, «u* livre.......

chAgneau du | rmi*mps,
UrTfrtU. par 100 uvres..... 6 00 a 7 OU
SJ? r:r«

iMhom frais. |«r livra.....  JJ «J J "
1)0 fume, do ....... O lé « ü IJ

Pleur. Extra Superflue........  J •» a 4 ™

Poite de boulanger.» 5 00 a 5 2;*
Exlra du printemps.- 4 10 a 4 20
Sui-ertme....................  3 80 a 3 00
..................................  3 60 a 3 79

Kieuren poche. par 100 liv- 3 00 a 2 20
Üruttu. pur 200 livres.......... 4 50 a 4 00
Panne <1e 1 1* -d liide iLmuii-

die par 200 livres... * 75 a 3 40
po u*u:;e) '1° .......... "" ® ^ 1j

sauiuon, n. I, par baril «le
200 livr-- ........ -.......15 00 a 10 00

Do par livre..................... O lu a o 12
Morue veile, pur baril....... 4 00 a 4 00

Do do 'di draft ........... 0 (8» a O 00
Do do |*ar livre........  o 04 a 0 04

Morue sèche, jiar quintal.... 4 ot» a » 00
Huile de morue, ) ir gallon.. O 58 a O 08
iltrvng» du Labrador, u. I.

I«ar baril........................  4 00 a 5 50
Volsilles. par couple............. 0 40 a I 00
Poulet», «lo ................ 0 40 a I 25
[Jies. • «lo   I 50 a 7 00
Dindes, do ................ I 5U a 3 OU
Lanard». do ................ I 00 a 1 25
Patates, par uimol................. 0 35 a 0 50
Avoine, do 34 Ibs ... 0 37 a O 37
Üeurrc sa!", par livre.........  O 10 a 0 18

Do frais, «lo .......... O 21 a O 22
Fromage, «lo ...........  0 Il j a U 12
JEuf», i>ar douzaine.............. »» 25 a U 3
Étucre livrable, par livre......  0 (Ma 0 00
P mm- s. | ir I aril................  3 50 a 4 00
Oranges, par ca sse...............  C 00 a 6 00
Litrons, do ...............  (i 00 a 0 00
Oignon-, par cuis»'............  2 25 a 2 50
Foin, par 100 >>ott* »............. 6 Ou a 7 00
Paille, to ...........  9 00 « 4 00
Bois, |uirc r«l«* (2J pi<‘<l»;...... 3 00 a 4 75
IK* do (3 pied»)......  3 25 a i <5

MARCH K AU CUIR.
Cuir • s[ ignoi ■ semelle, n. I,

par In r**.....................$0 26 a AO 28
Do .lo n. 2— O 24 u 0 26 

Cuir4s me].e du Slaughter
u. !............................    0 3n a

1 - ..................... 0 St» a
Wtx-d Upper....................... o 40 «
Vache dite Hull et Cobbled,

par pied..............................  0 13 a
Vache .i («lenle.....................  0 13 a
Vache «mu I >....................... 0 15 a
Peaux de v* au, lourd, par liv. '• 60 a

t*o leger............... 0 45 a
Cuir* fendus, petit»................ 0 23 a

Ho grands.............  O 24 a
l'*«ux de mouton Russels,

|>ar livre.............................  0 33 s
Veau français, par livre......... I 10 à

n 32 
0 35 
O 45

O 15
0 16 
0 16 
0 65 
0 50 
ü 25 
O 26

0 40
1 40

CHAUX HT CUIRS.
Peaux, n. t, verte» et ins­

pectées, par 100 livres ... *8 00 a 8 00 
" ti.2, do do do 7 00 a 7 00 

Prepare, s et inspectée» par
100 livre*.........................  9 00s 9 50

Peaux «le ni' Uton, i liaque - 0 75 a 0 MO 
de veau, verte», par lv- 0 121 a U 15 

bame. pair livre................... 0 25 a 0 30

MA RUHR UH GROS,
Montréal, 24 mars

Itxtr* Supérieure ............... ;4 U5
Rxtra Sujierlln* ................. 3 90
'••cy...................................  a 05
xxtra du piiut«*mps............ 3 65

M J peril no ...................... .... .......... ...

Fort- de boulanger (cana )..
•'orte de tioul.iiiger lumér i..
rine................ ........... ^
Moyenne,.....
Pollards ..........................
bu sacs, ( hilano tinoyenne).

*J° (extra «lu printemps).
»F* (su|.erliue)^..............

marque «le ville....

3 40
4 00
4 50
5 25 
3 00 
2 75 
I 90
1 80 
1 60
2 25

1884. 
a 4 10 

3 90 
3 75 
3 70
3 45
4 90 

a 5 00 
a 3 25 
s 3 05 
a 2 85 
u 2 00 

)< I 85 
• 1 70 
a 2 30

NAHCHK UK NRW-YORK, 25 mers 
Coton lourd et sans changement.
Farine lourde ; r«>t;u 29,000 barils ; ventes 

, **., l)*n|s $2 05 4 3.10 pour la superline 
l' Ut et de l’ouest ; «le $3 00 à 5.50 pour 

'» commune 4 la «dioisie oxtra de l’étal et 
de i ouest.
'nmît ferme et sans change*

Ri*, reçu 48,000 minois ; ventes 1000,000 
minois ; n. 2 rouge 88 3-8c à 88éc.

•8")gle lourd et nominal.
ha,s clos lourd ; reçu» 266,000 minoU .

i- n T’ ' inots, de 48|o4 50jc pour•uéié, «t t:,c , j;c |# n0UTMtti
• 8» lourd «t sans changement.

vente» 2n um109/ ,eçu ,64'°°° minola '• 
«i«s 90,000 minois, de 37e à 38« pour la

A 9J heures. Les parents et amis sont priés 
/l'y assister sans aulra invitation.

A Beaumont, le 23 courant, à I'ég«da79 
nus et 8 mois, darne AngMe Jobin, épouse 
de A. N. Martineau, ci-devant marchand à 
Québec.

A Kanil’llyacinthe. In 22 du courant, à 
l'Age de 75 aus, madame K. l«étourueau, 
vouve de feu L. A. Keroack et mère de M. 
A. KoroacL, marchand, «lo Montréal.

LE JOURNAL DK QUEBEC,—1886

PRINTEMPS 1888 !
m

Vente par encan
laportaiit* vtntfi à l’enehère

ns

PIANOS ET
CLOTURE DELA SUCCESSION MORGAN

Avuul de remettre A neuf ou dmlisposer 
des magasins n. 28, rue «le la Fabri«|ue, 
occupes autrefois par M. R. Morgan, le» 
smisMgiié» voudront A l'enchère publique, 
un lot magnitique de IMANOtt et ÜAlt» 
MON1UMS neufs et do seconde main, do 
diverse» fabrique», à l’adresse ci-«lo»»u»,
Vendredi, lo 27 du courunl, a 3 

heures I*. M.
Les personnes qui désirent faire de bon’ 

nés utlairo» «louent assister 4 cotte inipor* 
taule vente.

Conditions facile» «|ui seront exposée» 
lor» do la vente.

A. J. MAX II AM RT Cm.,
K. et C.

24 mars 1885. |i>5

Nous recevons, cette semaine, une grande 
consignation «le

NOUVELLES !
DKRNIKRKH MODES KN

SOIES,
ETOFFES A ROBES.

MANTIL LES
OARNITIJRES,

ROBES BRODÉES
Et une grande variété d'autres nouvsautés

CLOVER, FRY ET Cl«
Etoffe» pour Habits, 

Pantalons, etc.
Notre assortiment du printemps est ar­

rivé et se compose «les plue nouvelles mar­
chandises j*our cette saison.

Toute commande est exécutée prompte* 
ment.
PurdesHus de printemps, 85.00 en 

montant,
Habillements pour bureaux. 
Habillements pour garçons.

Dans l**s derniers goût» et sui*érieur» à 
tout ce <|ue nous avons encore offerts.

GLOVER, FRY ET C”
9 mars 1885. 89

Le traitement du Dr K. U. WEST pour 
leaNerfeel le (Jerveau e»l un s|<ecitl|uo 
garanti pour l’tlysterie, le Vertige, lu» Uon- 
vulsions, les Accès, la Névralgie, le Mal 
de Tète, la Prostration Nerveuse, caus-e 
par l'usage de l’alcohol ou «lu tabac, les 
insomnies, la dépression immlale, le rumol- 
fissemenl du c««rveau am-imiit la f«»lie et 
conduisant à la misère et i la mort, la vieil­
lesse prématurée, la migraine, l'affaiblisse- 
ment, les perlas involontaires causées par 
lo travail excessif «lu cerveau ou des excès. 
Chaque boite contient un traitement pour 
uu ra«iis. fl.00 li boite, ou six boites pour 
$5.00. envoyées par la malle sur reception 
•lu prix payes d’avance.

NAIS CAIUM1SSANS (H K Ml AOITÏS 
(Jueriroiil tous les cas jiossibles. Avec 
chaque or«lr«i <|ua nous recevrons pour six 
boit'*s, accompagné des $5, nous en er­
rons à l’acheteur notre garantie par écrit 
Ce rembourser l'a g«nt si le traitement 
n'effectue pas une guérison. Les garanties 
lia s«»’-t données que par

l J. VELDON.
Chimiste et Droguiste.

Seul Agent.
122, rue Kaint*Joseph, baml-Rtich.

Québec.
(idée. 1884. C24-I2m

$ôW» de récompense !
Neti* jiaieron» cette somnn* pour tout cas 

de maladie du foie, dyspepsie, mal de tôle, 
indigestion, consomption on constipation 
que nous ne pourrons guérir uvoo les t*i- 
jules Negetalei du tir West |*our le foie, 
quand les «hrection* auront été «trictemenl 
suivies. Elle» sont purement végétale» et 
ne manquent jamais «le donner satisfaction 
partout. 3U pilules recouvertes « n sucre 
jonlenue» dans de grande» holies i»our 23 
cents. En vente chez tous le* droguiste* 
Prenez gurde aux contrefaçon» et aux imi­
tations. Le» véritables sont manufuctuives 
«euhment par JOHN (i. WEST Kl (.ie, 
« L«*s Fabricants de Piluli'S, * 81 et 83, rue 
King East, Toronto. Ontario. Il en «*st 
ouvoyé gratuitement |siur «*ssai par la 
malh- sur reception «i’une estampille de 3
cents. Vendue» par

J J. VELDON.
Chimiste et Droguiste,

Seul Ag' iit,
122, rue Saint-Joseph, Saint-Rnch,

Québec.
6 dé*. 1884. 325*l2ui

Hémorrhoides—Syn'ptomes et 
Guérison.

L<« »>niptôm-s sont la moifetir, comme 
la transpiration, la démangeaison intense, 
tcor-ie par i«i fi oit-ue ni. «««-'a .iuniou«« ux 
tu rue II la nuit, comme si d**» v«-p« grouil- 
U.i-iu nu recium ; et i’auir)*» parti»** en *«"it 
queiii«ie»ft.i>i aff«Kténs. on n- »l:y 
Hat il peut on r-»uit*r de» cou- pi<-iiue» 
U*»sAnvu»*s L’ONC’ KNT DF «WA YNF 
e*l un renfle ayo'abi' . ;. » «•» au» .
rvc«'niruand'* pour h*» Dartre», la r iu* 
g«*ii»ou, le, it rje*», la i—ilvitie, I»** I *• * v. 
p3l*a, les Ufoôfe», et pour toi:t»*s Us ma­
lt.lies «!o la peau. Envoyer par la malle 
50 céntina : 3 boîte*. 91.25, ten timbre»). 
A 're>*ar Ds HWAYNH et FIL8, PhiU- 
dii'nüte, tVnsylvante.

Kn venu* cilHt IM droguislea
.4 itiin 1883. 336-12m

REPOS ET CONFORT
POUR CECA Ql / SOU F F H EM !

La Panacée de Brown pour le» famille*
u’a pas d gv jour soulager la douleur, 
intérieure ou extérieure . elle guérit les 
douleurs au côté, «lans le dos ou duns ies 
intestins, le mal de gorge, le rhumatisme, 
le mal de dent», et toutes sorb s de maux. 
Elle agile te sang avec la plus grande sû­
reté car son pouvoir ugissant est étonnant 
U Panacée de Brown pour les familles 
étant reconnue comme le grand rem«' ' 
pour soulager la douleur et doubler la foi ce 
de tout elixir ou liniment «lans le mon le,
devrait se trouver «lans toute» les familws
afin d’en faire usage au besoin, parce que 
c’est bien le meilleur remède qui existe 
dan» le mon«le |»our le» douleurs «lans l’e*- 
lomac appelées cram|*es, et tous les genres 
de douleurs. Il est en vente chez tous le» 
droguiste» A 25 centin» la bouteille.

29 |anv. 1884. 47-12

AVIS AUX RERES I
Ktw-voui troublée* a nuit et tenue* 

éveillée* nar le* souffrance» et les gémis*'- 
ment» «l’un enfant qui fait dents f 
P’il en est ainsi, allez chercher tout «te 
tuile une bouteille du SIROF CALMANT 
DK Mme WINSLOW Sa valeur est in­
appréciable. Il soulager* 1«> pauvre peut 
malade immédiatement. Vou* pouvez 
compter »ur ce réméré mères, il n<> peut 
vou» tromper. Il guérit la dyssenterie et 
la diarrhée, régularise l’estomac et le» in­
testins, guérit le* coliques pro«luit«*s par les 
venta, réduit l’inflammation, et donne «lu 
Ion et de l’énergio ù tout le »y»tém* Le 
8mor âOoucitSAST d* msoaiik W inslow 
eotm i.a» isriRTi a l'ao* d* la uenthion 
est agréable au goût et c’e*t la prescnption 
d’un* de» nourrice* le» plu* ancienne» et 
les plus habile» et médecin» en même 
tempe dea BtaU-Uni*.

Il set en vente cbea tous les «IroguiatM 
dans temeato entier. Fris: 2A oanU la 
heatmiia

Annonce» nouvelle»
W--------------~| «Il II mi mm nrw M

PIHDU

Luii'li soir, 23 courant, ù la haute-ville, | 
après l*i concert du «Quebec Snow Ahoa 
Club,. I N PAQUET DK CLEFS cousis-■ 
tant on une clef «le poste, 2 pusse,-partoal, 
et pluM'-ur* autre» cl«-f».

Veuillez remettre à
, L. N. ALLAI RK,

No. 6, rue «le la Fabriqua.
26 mars 188.3. 108-31'__________

gtiVUcatuH aemacaôes- i

Pour un monsieur et une «lame «leraeu- 
isiii a la campagne, une personne «1«« con- ; 
liane*1, sachant bi«-n cou«lre **t pouvant se 
rendre généralement utile. Engagement 
pour tt mois ou un an, «lu lei mai pro­
chain. ,

Aussi, une bonne Cuisinière et une F allé 
«le Chambre.

S'adresser à
Mi.ix PEPIN.

No. 12, rue Saint-Amlré,
Haute-Ville, Quebec. |

26 nuira 1885, 109-I5j ___ ,—

*J/TÉt*

BASSIN DE CARENAGE
COLOMBIE BRITANNIQUE.

DES SOUMISSIONS cachetée» adres­
ses au soussigné et portMit la suscription 
i umissioti jioiir Cuirv-on. .tu'-Mii d** t.a- 
rénage. C. H ,» feront re.,u«-sace bureau 
ju»qu 4 LUNDI, le 1er jour «le JUIN pro­
chain, inclu»ivemenl."pour la construction 
et la mise en place «l'un

CAISSON
rol’H LK

Bitssitt «le (arniHgf, a’J Porl 
d'Esqiioialty

COLOMBIE BRITANNIQUE.
conformément aux plans et uu devis que 
l'un pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics à Ottawa, et en «*n faisant la de- 
m.uule à l'honorable J. W. Trutch, à Vic­
tor.a, (.. B.

L«-> soumissionnaire» sont avertis «)ue 
leur* soumissions ne -«‘roui |»oinl prise» en 
coiisi'l* ration si elles ne sont faites sur les 
lorniii •*» imprimées fourmes, «lont les 
blanc» «I» vT 'Ul être convenablement r« m- 
plis, et M elles ne j«ortent pas leurs propres 
signatures.

Uia.juc soumission «L’ira être aecompa- 
gne«) d'un fhrqut «/«* banque, accepté, pour 
la somme >le $2,POU, lait payable a lonlie 
de l'honorable Ministre «les Iravutix Pu­
blics, et qui s«-ra confisque si la personne 
|.,tit !a s'Uinussion aura etc acceptée, refuse 

,1e signer le contrat sur demande à elle 
fane ù cet effet, ou si elle n** le termine pas 
intégralement M lu soumission n'est pu» 
aoc«-pté«h le chèque sera remis.

Le Ministère lie s’engage a accepter ni I» 
plus basse, ni aucune d'-» soumission».

Par or«lre,
A (iOBEIL.

Secretaire
Ministère îles Travaux Publics, 1 

Ottawa, 20 mars 1885. /
24 mars 1885. I06*3f

CADEAI \ DE \0CES
ON VIENT D'OUVRIR :

HUIT CAISSES D’ARTICLES PLA- 
gUES dit QUADRUPLE ELECTRO- 
PLATED, «ie qualité tu-* Une, consistant 
en Kpergnes, Rols 4 salad«’s. Service» à 
tlie, Soupiète», Plats à pudding, etc., etc.

—AUSSI, K» M A «î a s i »—
t.uillers en vrai plaqué unglais, Four* 

cb«*it« v, Couteaux à poisson, etc.
Chez

G. SEIFERT,
HA/-AII EUROPEEN,

3A, rue Lu Fabrique.

LES MARCHANDS,
LES BANQUIERS, 

LES MANUFACTURIERS
DEVRAIENT LIRE LK

BRADSTREET
Itt IT1LK AT105 IIIMRtDMKt: 

Traitant du commerce, de lu Ünance 
et do l'économie publiquo.

Seize pages chaque samedi, 
souvent 20 pages, Quelquefois 24 page».

CINQ PIASTRES PAR ANNÉE.
Le but principal «lu Üradslrrtl est «le 

ret.dre un service pratique aux hommes 
d'affaire». Se» rapporls spéciaux sur le 
commerce et les industries. s»*s revues h«’l>- 
domadaires sur les futllit^*>* dans tous l«*s 
Etats-Unis et le Canada, et les sommaire» 
de l’actif et du passif, valent à eux seuls 
le prix de la souscription. Comme |>-* tran­
sactions conim-rciales, «lans lo sens le plw» 
large du mot. sont «le plus on plus être con­
duites sur la base desstatistiijues, 1 informa­
tion contenue dan* le Uradslrect est de pre­
mière itnportam'e pour les producteur* «*t 
ie» hommes «les clashes in termed i lires.

Lu situation comtn«'reiale K agricole 
dans tous les Etats-Unis et le Canada ^t 
rapportée par lo tel «graphe au Head street 
jade à l'heure «lo la publication.

RMC SKUI.K COIMK : DIX CKNTIN».

LA COMPAGNIE BRADSTREET.
279, 281, 283, Broauwav,

NEW-YORK.
6 mars 1885. 88

Décès
Le 24 du courant, mademoiselle Eugénie 

Rouillard, à l'àgefcde 22 tns, après deux 
longues années d'une douloureuse maladie. 
Les funérailles suront lieu à la Basili«|ue, 
vendredi prochain, 9| heur*’» a. ni I«e 
convoi laissera la résidence de M. Nicolas 
Rouillard. marchand, 55, rue 8ou»-le-Forl,

GRANDS AVANTAGLS
OA»S I.E*

MARCHANDISES SÈCHES !

Dans lo but d’écouler le restant 
.fe nos MARCHANDISES D'AU­
TOMNE et D'HIVER, nous a\on- 
fait une IMMENSE REDUCTION 
«lans chaque departement, et nous 
ollron» «*n ce moment «le
(iran«ls avuntages dans les Etoffes 

a Robes «!«• toutes descriptions-. 
Gratnls avantage» dans les Tweeds 

anglais et écossais.
Grands avantages dans les Serges 

et les Drap» en laine pesant. 
Grands avanlag«vs dans i«;s Vêle­

ments «le dessous en laine, 
jour «lames et messieurs. 

Grands avantages «lans le* Cotons 
blanc» et jaune». Coton à diaps 
de lits. etc.

Grands avantages dan* l«*s Toiles 
damassées. Serviettes, Toiles ù 
verres, I oile» à draps, Coutils, 
etc.

Grands avantages dans les Topis 
de Bruxelles et Tapisserie, l a­
pis do coco, Rugs. etc., etc.

Le* meilleurs l'reiarts angluis. Li­
noleum.

Lits eu cuivr» et en fer, Lu» d'en­
fants, Chaises pliantes. 

Sommiers en acier U6se», «le toutes 
grdixleurs et «lans les meil 
ieures qualités.

BEHAN BROTHERS

24 mars 1885. 107

1IAIS0X L l*A«l)ET
iii nikTEirs!

J'ai le plaisir d'annoncer que deux de 
mes uclieleurs, l'un «te mes fils et M. S. C. 
I.ucroix, s«»nt en hiiroj>e depuis io commen- 
« eiuent «le janvier, a-hélant, AU COMP- 
TAN r «lans les grunds centres manufactu­
riers d'Angleterre, de France et d Alle­
magne

Ayant déjà reçu un grand assortiment «le 
Murcliandi».*» dans tous l«’s «iépartemeni», 
et continuant A en r«'cevolr loue L*» jours, 
je me lais un devoir d’informer le public 
quo peudant ma longue carrière commer­
ciale je u ai jamais eu d'aussi bonnes va­
leur», et comme toujours j«* m'empresserai 
de faire bénéficier les acheteurs «I un bon 
man’lié sans précédent.

Le fait «jue h*» ACHATS DK FOL U- 
RURES se font au nn'me voyage maintien­
dra notre assortiment au complet, et à «les 
prix exceptionnels.

Les ateliers de FOURRURES, DARDES 
FAITES pour messieurs, MANTEAUX et 
CHAPEAUX de dames, sont toujours en 
pleine activité, employant au «lelà «le deux 
«•ent* |H*r»oiiu«*» et sous la direction de 
Tailleurs et Moiliste* dont la ca|«icité re­
connu*? offre les meilleure» garanties.

Z. PAQUKT,
163, 165, 167, ru# BainUoaeph.

16 mar» 1885. 98-8f p

10 jtuv. 1885. 4t

couven

A vendre ou h louer 
CHIMERES I LOUER.

DEUX MAGNIFIQUES CHAM- 
BR KH, meublée* ou non meublées, 
uu n. 54, ruo «lu Palais.

S\i7ïré»#er sur le» liuux, uu 4
GINGRAH, LANGLOIS ET O ,

6, rue Buude.
4 mars 1883. 84-Sf p

A YKNDKK
DEUX MAIHONS en brique» A 

deux étage» situées sur la rue La- 
chtivroliere.aii «juarlier Monluaiiu, 
No». 55, 57, 73 et 75, en face «tu 
du B<>n Pasteur, appartenant A lu 

succexsiou K. Fuie».
K'adrenser au sou »m g né, 84, rue Hainl- 

Pierre.
ALEX. GAUVREAU.

N. P.
3 mars 1885. 82

A LOUER,
Les d««ux »ti|>erbes Magasins, 

faisant purin* «lu bloc lilunchard, 
■ fÂ»l r,,H Haint-Pierre,basse-ville, «lans 

la partie lu plus centrale du com- 
meice. Le» deux magasins |«euv(.‘nt ôtr«« 
convertis en un »*'ul »i le» parties le «1*?- 
sirent, y compris voûl"S et caves.

H’ailresser A
A et E. BLANCHARD, 

ou A I. P. DERY.
Libraire,

40, rue Saint-Pierre, 
Basse-Ville, Québec,

26 fév. IKK . 75

A iiOUKM,
UNE MAISON de première 

•'irl classe, située «ur la Grande Allée, 
■ Ail n* 173, ilJloo Oarneau),contenant 

onze ajipaitemenls, aussi ctiam- 
bro «le bam et duels, gaz, gazeliers et mu­
nie «le toutes les amelioration» moderne*- ; 
avec jardin et hangar en bri«iues. La 
maison peut être visité».- tou» le* jours «lo 2 
à 5 heures P. M.

(i adresser ù
E O. GANNON, N P.

Ou sur les lieux.
4 fèv. 1885. 46

1). MORGAN
TAILLEUR,

PLACE D’ARMES

AZ A R

ELIXI R
Prtptrt par Iw Sceurn de l’Ho- 

pllal du 8aer« l’cpur.
ELIXIR ALBUMINE FERRUGINEUX 

—Ce tom«|ue puissant et reconstituant par 
le Ter qu'il contient, jouit d'une grand» 
efficacité contre l’ap|>auvrissement «lu sang 
«•t, par l'albunune qui s’y trouve en dif*«>- 
lution. c’est une nourriture substantielle 
intinimeul pr«sférable A tou» les extraits «le 
bieuf.

En vente rhe* les pharmaciens et au lus 
pensaire de l'Hôpital «lu Sacre (àmir. Que
bec.

28 nov. 1884. 6P2

VNK XOl'VELLE CVRB 

L'EAU MINËRALE OE SAINT-LÉON.
120. RUE DU PONT,

Saint-Roch, 28 février 1885.
Je. soussigné, certillo, que l’Eau Miné- 

raie île Saint-b'on est un romè le essentiel 
contre la Dyspepsie, dont j« souffrais depuis 
p usieur» aimées. M'étant servi «le ceite 
eau «Jurant cin«| ou six moi», je suis com 
plèlement guéri.

Votre obéissant serviteur,
pHIt.ll'l'K Tl’KioriK, 

Cordonnier.

UNE PROVISION DK CETTE EAU 
vient d'être reçue et elle est en vente au 
magasin en gros et en detail au uouvtsiu 
dépôt «lé

GINGKAS, LANGLOIS ET Cia,
Seuls agent» é Quebec, 

No. 6, ru* Buade
20 mart 1885. 102-lm p

LN FAVKI H DK

LVglhc de Nbtrr-Uame de la 
(tarde

Avec la permission >j«**ciale <b« Sa Gran­
deur Monseigneur l'Archevêque «le Quebec, 
ce bazar se tbmdra dan» le courant*!" l’été 
prochain.

4«es personnes chantables «jui désireront 
contribuer A celle bonne «ouvre sont res- 
peclueuscnient priée» de )iP'*enter leur» 
offrandes aux dames organisatrice* ou au 
soussigné.
Table Noire-Dam»* «le la G*r«le—M"'* C. 

(iiguère, J Blais, >'. ( arri«*r, !.. P. 
Vohlel.l Catarinich. 

fable du Sacré-Cœur— M-m Adj. Renaud. 
L. P. Gagnon, (.hs V«*ztiia, Alph. I.a- 
berge et D*11' Laberge.

Table Champlain—M»” P. Tardif, A. Pel­
chat. P. Labbé, A. Huot, J. V«*zina. 

Table St-Jean-Ba)'liste— M*» F. X itobi- 
laille.

Tabla St-Pierre—M-** P. Giguère. .1 Gi- 
grère, .1 Rouleau, P. Cunningham 

Table Hte-Anne—M** J P. Labadie 
Table Notre-Dame «le» Victoires— M-" Kph. 

Chouinard, P. I. Boivin, D Dionne. 
II. Marc au, Th. Potvin, hlz. PA«|Uel. 

Table Saint-Joseph—M (i. Costolow. P 
1 Bazin, A. Bé'anger. A. Deiroch' *.', 

Table Lrontenac.- M*'* Th. Tremblay, Ail. 
Hobitaile.

Dépaiiement de la Pèche -M*** P. Roussel, 
K. Marceau, J. Gravai.

Table Lacroix «J«* .‘'aint-Valier—Diners *T 
Rafralcnisscinml»—M** Ve N Ger­
main «‘t M**Z. Leva -S' Ur.

P. lessard. Pu*.
Desservant «le N D. de la Garde.

5 mars 1885. 87

CORSETS !
Nous recevons actuellement de* meil­

leur»» manufacture» un assortiment addi­
tionnel «le

CORSETS FRANÇAIS,
CORSE T S A N G LA IS,

CORSE T S C. \ NA DI EN S.
Le tout donnant une variété «le QUA­

TORZE FORMES NOUVELLES ».• ven­
dant

DE 60 CENTS A «4 60.

g|§f“ Nos C« rsct<« de 50 cls, 75 rts , SI (KJ 
et *1 25, seront reconnus comme étant 
d un** bonne valeur extraor»!inaire.

faLUVKR FRT KT «le.

DEPARTEMENT Ût'S TAPIS
Une grainle quantité «!•• COL PoN> «le 

TAPIS BRUXELLES, TAPISSERIE, 
ECOSSAIS et autres.

Aussi, tous les Coupon» de TUILES Cl- 
HfcFS (PHELAR!vi ANGLAIS et CANA­
DIENS.

GLOVEH, FRY Ff Z*
10 janv. 1885. 11

MOCCASINS,
RAQUETTES

ET

DK
D KSI H K DISPOSER DK TOUT SON GRAND ASSORTIMENT

llrapM île l’OacNt de I^Aairlelerrea
Motte» d Pantalon^

TweedN IIconhuIn, etc», etc»
A lu vorgo ou on habillotnonlH confectionné*.

Mr II ftcconlut'it de ^raod» uvantAge* aux achôtours au comptant.
IG janvier 18^5. 22

T030GGANS,
A très bas prix

(i.B.KKVFBKVVIlf;
35, rue Blinde, bAute-iilIr,

21 fév. 1885. 66

L’Huile .Iftlralr de Prall

F7sl de beaucoup 'a meilleure et 
In plus »ûre pour lire, écrire ou 
coudre, donnant une lumière 
claire et douce très agréable à la 
vue. Son usa ze «Loin !*•» lamp ’s 
.le nuit est très sa’.i»lai*ant. outre 
Id consolation «jue l'on éprouvé à 
lu pensée iju’elm est ubso umi'iil 
inexplosible. Elle produit line 
petite lumière ciam« pendant 
toute la nuit >uns carboniser la 
m«>che ou émettre la moiadre 
mauvaise odeur ni funue.

c. l'KVKIILËY,
Ageqt «le la Puissance,

G8|, rue Saint-Pierre.

10 mars 1885. «4

IsmilM H!E GENERALE
PLUSIEURS COMPOSITEURS trouve 

raientd" l'emploi à cite imprimerie, (.eux 
plus aptes à déchiffrer le» textes, fiançai» 
et anglais, s«*ront préféré».

Aussi une MAHGKUSK cl un GARÇON 
robuste pour I" vrtiae «les pr»»»»**. 

s’adresser ru- du Fort, n* 8. 
nvv 1885 60

GRANDE ATTRACTION!
Ver» le I ■ avril prochain, nous transpor­

terons le siege de nos affaires «lun* no» 
nouvelle* bâtisses, corn «te» rue» Saint- 
Jeun «*t Sumt-Slanisla». haute-ville, «pii 
subissent actuellement d*’» ani'dioration» 
conii«t'*rable«i.

A lin d'effectuer une gramle diminution 
de notre assortiment considerable «le 
PIANOS. HARMONIUMS, etc. etc., et 
ne pa- exposer nos instruments à subir «les 
«lommag' S dan# ht déménagement, nous 
f>*rori*. d'ici au 15 avril, le» réduction» sui- 
tant"* «|ui sont sans pn cédentes,
l GRANDS PIANOS UAHBKS. J

Da 7/ clave», bot» to io.'‘'1. ri* 9» 
cheoi 'iit fini*-, Charente «m fer. ^ 

w Prix réguler $450 00 vemlus j* 
& pour $250 00 -
C l’IANOS DROITS.m | J
“ Richement finis, « har|»ent«*en fer, ^
•/. 3 cor les. etc. Prix regu lie» $460 m
Z. vendus («our $250 00
< HARMONIUMS ! *
g II" salon. Prix régulier $130 s 
j v* ndus pour $05 00. *

ORGUE'' II ARMONlL M> |«our églises, 
1res puissiiit» Pi X réguliers $400 00 
vendu* pour $200 00.

PIANOS et MAHMnMI'M’' de seconde 
main. acce*sibles a toutes !«•» bours«'s.

MUSIQUE IA FEl IL LES.
Morceaux de 25c vendus pour I2|c. La 

même réduction « st faite -ur tuu* le# mor­
ceaux «l«s «liirérent» prix.

Htr.lll\ES t ( OlllltK
[19 «lit! 'rentes marque». Pr«x 1 gulmr 

$50 00 veinlu. * pour $30 00. • « garan­
ties pour 5 ans.

Sii|»erbes Machine' 1 Coudre de seconde 
main, vendues pour lux iylO I'.vstbe» «d 
plus.

MACHINES A TRICOTER
Aussi 5 d* * prix sjécialemcnt r« «luits

BKKXtltO si .ILLtlItK,
Editeurs de Musique,

6, hi k r«K i.« FAHHiyrK. II. V 
(’« lév. 1885 48

tuN vKNTFa
UN ENGIN a\«c frémi complet sui 

ponton couvert, propre il mettre ,le hoi» 
carré en moiilinettes ou en |>il«*s.

Un Engin a\«’«- Treuil appuyé sur un 
ra Ire en fer.

Un Tour.
J. et W. RK1D,

Mue Sa:nt-Paul.
2 mai 1884. 250

CARTES D’ETAT ! 
CARTES D’£TAT !

La nouvelle Caiitk i»k l’Illinois, avec 
tndex, «le Ti-.mson. a deux pieds et un Ihts 
sur trois pied* , montée sur des rouleaux, 
coloriée et vernissée, elle montre cha«|Ue 
.union colorié et nomme séparément: te» 

*-•( lion* *-ont «lessintVs et axe«: le* nunu’ros 
d* s cantons le long «les méridien» et le' 
numéros de* rang- le lohg ib‘S lignes «b* 
base, nous ;>ou\on* trmner le numéro exact 
du -union, «le la section et du rang «le 
K ut«‘ ville, pla«*e ou ferme dans l étal. L«'s 
noms «le* chemin» «le fer sont imprimé» et 
.•t le* it stanco» entre 1"* si uti« n-« sont mar­
quées en chiffre». l«es rivières sont indi­
quées par «les ignés doubles <|uand elles 
*«mt navigable» . et ie» dépôt» 3^
charbon sont marqué» par «le» groupes d e- 
toi le».

1 ;.'lte <-arte donne la population de cha pie 
ville et le bureau «le po*t" «lu 11s l'état axant 
500 habitant» ou davantage, avec un index 
sur la |K>sitioii «le chacun, nous permettant 
de trouver une ville qu« lcon«jue en une se- 
con«l<* «le temps.

K lie montre aussi ta popu.aiioii, 1* ri­
chesse et les préludions de l'etat )>ar 
comtés avec un iud« x relativement a leur 
p tîtion, --t donna uno courte esqu sa* hia» 

t tori«iue de l'Ktat. «-t une earte «le FUI mois 
! tel quêtait « et état en 1812, montrant les 

grands cha geinent* «pii ont eu li-'ii «'il 70 
1 an». La carte est au-si 11 usine, conn liant 

de» gravures le l’hôtel «lu gouvernement, 
du monument Lincoln, faisant «l«* cette 
ente la meilleure, la plus recent*et la plu» 
ol! •• qui ait été publi* e dan» l'etat

Envoyée par a malle ou l’expré*». paye 
d'avance, u une adresse quel or-iuv. pour 
si 2.3 Nou* publiou» «l'auire» carte», 
uniform* » pour In grandeur • l le prix, "l 
semblable» a notre < arie de l'Illinoi» «I»*- 
erile ci-d -u*. con tine suit: Pensylvanie. 
New-York. \ • rineiil. New Hampshire. Mi- 
:higan. Ohio. Kentucky, Tennessee. IVxa». 
Kansas. Iowa Missouri, Indiana, etc. etc. 
Une l'our $1.25, ou trois pour $3. payable 
d'avance.

II. C. TUNISON, Ktlileur.
Profeiétau'e des établissements de la tarie 

f’enli al.
».itk rr Nkw-Yomx. N.-N

Atlanta, tlcomnx.
Un ica«»o, Iilinois.

Lonoon, Canada
Gisci.ssati ( hiio.

Kansas Gitv, Mo.
8aimt-I*aI’L. Mi>«»8»ota

ON I KMANI'Ï DES AGENTS pou 
vendr e* nouvelle» (à»rt«*s de TL’NIsoN 
Il n’y a I1*» au monde «l'ag<’nce pluspa 
vante. Pour le» catalogues s’adresser 4 
R C. TUNISON. Chicago. Illinois, New 
York. N -Y., Clncicnali. O., Atlanta» Bie., 
London, Canada, Saml-Paui, Minn. ou 
KantM QKy. Ma.

.Inrdiniér denr.ui té
Un bon JARDINIER MAHAICII R 

pouvant aussi prendre toi 11 d'un |ardin d- 
fleurs et se rendre généralement utile. Uu 
homme mari4 préféré. Meilleure* r"< oui- 
mandations requise».

Adresser à
CHS. p. LINDSAY,

60, ru** Saint-Louis
Québec.

10 mars 1885, 91-15) p

SPECULATION
Gomme marge» non» a-wepio.isau* >1 : as 

que un |>ar ce.nl sur les sIock* ou un c*n* 
tiu par nnuot sur l**s grain*, et nous rem­
plissons tous les contrats sur I- *y»tème 
d'ordre arrêt**, ce qui luit qu** l**s p'*rt"» 
cessent a la hmiie de la marge, n ,ilgr**qu'e 
les contrats joms'ent «le profit sui* imite». 
—Ainsi $10 aohet-Td 10 parts, » • 25 | ar t-,
*50, 50 parts, ou *io achètera tOOn minot» 
«le grain», $5«), 5000 minot*, etc , etc. 
Malgré «pie nous prenions un»* aussi f a 1 f • ! 
marge, nous ne croyons pis avisable «le *e 
lier a une aussi étroite limites • 1 nou» n- 
oominandons qu’une marge «I au mous $2 
par part ou 2 centin* par m not soit mise 

Le# cotation» d<*s bureaux «l'Echange de 
«Montreal et «le New-Nork, "t «lu bureau d** 
commerce de Chicago *ont continu* demerit 
re« u* tous les jour* depuis 10 a. m ju*qu <1 
.1 jii ;. m .. sont au »< • iur lu i
à mesure qu'elles arrivent. De* livres *ur 
les cotations sont aussi ganl* * c*>mme r* f - 
r»*nces. I«**s lettres «I** chaque jour sui I • 
marche sont «*n vu«* ans* :ôl reçu**» 1-* i"«» 
agents. Nous recevons b* .Yen - l «rA h.t < 
>ti’iy l‘ 'i, fifcpéit, H .N 
llerald, am*i «tonnant «i't\ parti» inter**»***' 
toutes le* facilite» p.,ur information.

A ceux qui u** sont j»«is fatntli' r* • «
!»l«e, ulaiion et i|tn aimeruie it « sj»*cu«er »ui 
une jteliie échelle, nous offrons ••» »ug.**-- 
ttoBt suivante* : ehoitiMez te I* - •
stock* de New-Y "i k ou 1** gr'.t n* «>u I•*» 
|>rovi*ioii* sur I«î march»* de Chicago, c* 
pie vous voulez acheter <*u v* n îre et fou­
liez votre or he Noli" omin - * « • »n | * u« 
acheter ou ven ire ,*»t 3/8 par cent (J/16 
chaque côté, q u e*t aj >ui" tu | « u *11 > » k 
ou du grain, par ex«*ill| !•* »t " i» doiui' / 
un or«li‘" «l'acheter 2.3 parts de |..ik** **Ik>« • 
into I le prix • il de 01, no 
commission,et remplissons I *«' 11 I'1
net, et tou» profit» au*«l*s us d......«hllre
e»l à vous. Si le prix de l.ak- "ii r-ni 'ul- 
a 1023j8vou« ave/• nt $.’5 »• lut tr' t *" 
et ainsi d*’ »uite ».in» tu f • ju- iu « c" q 
vous «lotiniel l’oi n- de « or* .fe coutiat 
«juand non» vous reineltoii* \« ire mat- • 1 
VOS profil* de «-Ulle.

Si cej en fant, aprè u bat 1 « «v au 
lieu «I* monter, la:»»! u q 
$25 e»l t e« du. à mom» q * -
une autre marge eu 1. »
ti z 2t«cn minot» •• h * h 
pouvi !e fair** «i'**1' î*-0 :* ' -
«lire. I (*eji1111 par ii.inot. »i • (
11101,1 * -i 87 ■ < nt 11» \* u» p"i«"/ » 1 ru ?•' 
,),. prolit. » ' monte A ÎHi eiiliu» \o« » pou- 

/ l.nre T'otf ' il h »*l'l i8»v iillis 
\«lll* pouvez 111" ire tl'l .l'U " 1 i n, «. •• u- 
..-«lire $20 de ptu* «le marge eu vou* j ou-
vez clore h $.') dit pile, ain»i le montant 
risque* e»l lonjour» ihiiite. tandis que I**» 
proiit» peuvent se niultij« >er sans hm >• 
Vou» pouvez clore une irtnMclion en a .- 
cun temp* et régler au urix du marché 
jirisi offrant «I* » facilite» jusqu ici iu«:oniiu» 
aux acheteurs en dehors «le N"W-Y» rket 
de Chi ago.

I . ich«>:é» en «tu un te nps * ■ 
tout *.t* dev ionnei.t de plu* en ;. i* ; o| i- 
lair* » bins ie momie de ta spéculation.

Aucun intérêt u *'>t charge >ur a«.lijt* *ur 
mu g * .’ait» «laits noire bureau 

Gomme ui -ntionm** p-u» haut, il « »l 
mieux *1" partir avec un depot d au moins 
$2 ou $3 par part, ou 2 ou 3 contins par 
n mol sur I** gruin. t»arce pie l«*a parts 
d Oie te* à 101 $ pourrai«*nt baisser a lltt f 
ju-l"i!i« ut a»s« z t'j* pour épui»er la marge 

fl | ar jart, et ftjr» cela remonter ju»- 
«pt a 'pi , t IU5, IU«'| uyant été le plus ha» 
M le stock monte «!*• suite 1 |«a« «’ent est 
aussi iton que 50.

Nous prenons «lesonlre» arr«'l«** •■)• ■«» 
5 pan* en montant, et «lans l«* grains d— 
ptu» ,0" mmols "ii montant, le ia. I l**pui* 
2 » «marts en moritant, saindoux 500Ü iivr* * 
••u monutil, et «ou* exécutons je» gr - 
Old «•» I HI Iius .Ig"iit» A N-w-Y’ork et a
Chicago sur un# marge le » •«. - w»U n 
d'«ti r**s le» r**g «'ine i* or«lma:res tran­
saction» «le courtu’r» #ur e bureau I • 
change A New-York, et bureau ieGotu 
tinirce à Glu ag i.

D-* oci'h'ioiis se présentent constam­
ment de cha |U« côte, le» JTiX ' tali' lot:joui » 
eu hiu»-'* ou «n haïsse, s. le» »i «:k» » ut 
tranquille», soit, le blé. le b'e d inde ie 
laid ou le * i indoux >ont tn*» aolil* v a me- 
versa, ainsi, ceux qui jugent «e ruche 
correctement, p uveut toujours troue r utie 
occasion b* taire de l'argent. Si le* va­
lour* sont *’ii bai»»", vous pru'il**/ )>our 
vendre court, si en liau»»** pour acheter : 
elms ne peuvent a l«*r que «L* deux ma- 
liièr**s, ainsi ignorant les availing’» 1 in­
formation et ,** choix ‘b* «a va i*ur, les chan- 
■ ,*» sont égaies

G'*u\ pu »"iu dej'i familier» avec la »| é- 
.ulat on savent exactement «pioi lui e, à 
« .• * x li nous n'avon* qu’à dire que aouaac- 
. )«ton> «I* * ordres )>our acheter ou vendre 
a u i n stock actif en lot* dt 5 à I «*t* part» 
« ii |« » grain» ou poMston» sur une marge 

1 p.,.* cent ou plus à .'-tir cho.x . que 
«>u- culons les ordre- le suite et at- 

«, 1 :.» - pi'a le; mv ment conifffet de la
« a uni d" vendre. L« » marge» loi* 

«,' dr" | iv «** en fuitiiJiit l'or-lre.
. . . , i i ,;ii UT* ouvert pour

oui < .(»■ i.« 11 «i d public
G II. lit l( Gif* ET Gie„

\ Qaèpei
«0**4 1*7 rue .*.» ni !* < i re. QU'diee,

•*t «>2, ni' *»•« i l a M "

PATENTS
unn à CO., of the Scrarrmr au«icaic. «s«n. Mnàîmîrt M éollclt' r# fer l*itlenlM^»«*(», Tr«Uo

5S*r*,> A iRlvL, «i,.« man?, etc. Hand Book aboul

— “«riiomS ihruuak Ut NM
•tkNTiri<- .A m bric a ». tha IaimL Mm. m» 
l*Jt«»r« 'ilawa *olrn«»c

>’.n^
i a ciÇj ük «aimrio

ta «h* (k l

889077

^95917
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$200.00 DE PRIME
BUR

L'ACHAT D’UN PIANO I
Ayant tail I’aoqulslttan das tpMiauMS 

nàiioM» connu*# *>ua I* nom d* «via* L*- 
gar*. * situé*» coin des ru*s balnwaaa at 
Ra ni Stantala*. No*. 77 *t 7». bakta-vllta, 
vis-à-vis la magasin *1 épicerie# u* A.
CiisUKI'i wtftik iuiki û>ùüi tiCS *BJ!" 111 -V
public au général qua v*ra I* 1er Mi pro- 
chain nous transporteront I* stag* u* 
affaires dans noire nouveau bloe da I* rtt# 
baiulJaau. #

Noua profitons da aatt* oeaaatoo paui 
annoncer 4 no* ami* at 4 tout** personnes 
dtaireuhcs da *a procurer un bon Piano, 
uu Harmonium ou uua bonne Machina 4 
Umdre, 4 un* Immanaa réduction, beau 
ooup au daaaou* da la valeur récit*, qua 
depuis AUJOURD'HUI au lar MAI pro- 
ohain, noua vendron* 4 n'importa quai* 
pria ailn d aeoular ot da diminuer autant 
que faire sa pourra noir*grand aaaorlimant 
svaut le d*»méusgeu»*ul. lt pour oala noua 
vaudrons des

CÉLÈBRES PIANOS CARRÉS
7 1*3 octaves, Lois d* rosa, charpente an 
far, garanti*» pour oinq an*.

SKLXRMKWT 0250 00 Prix ocdiaaire 
0460.00

PIANOS DROITS
Charpente an fer, 3 corde*, anparba actlna, 
ayant touts» 1rs amélioration* moderne* 
Garantis poui cinq ans.

«KliLKMINT*850.00 Priaordinaire
0460.00

* HARMONIUMS
Buffet élégant en noyer noir, S octavaa a» 
6 jeux Garantis pour cinq ans. 

SHULKMBNT 005.00, Pria ordinaire
0115.00

MACHINES A OOUDRB
Meilleure» qualités, garantis* pour omq 
an». Vendues 4 50 •/. *u dessous da* prix
connus.

PIANOS et '! AMMONIUMS d* aaooadas 
ma.us. depuis 015.00 an montant.

ACCORD et REPARATIONS da Planas. 
Harmoniums. Orgues d'église* #t d* «eut 
Instrumenta de nautique quslaanqu*. Aussi 
Réparation do Machine 4 coudre.

BERNAUD et ALLAIRE,
Ed tit un de Musique,

No. 6, rue de U fabrique,

g eept- 11**4. 4M

FABRIQUE
D'OU V RAGES

EN CUIVRE, FONTE, ETC
0E QUÉBEC

A. UOLBOLLMD
70, rue Saint-Jean,

(MitMllk)

MPRfVERIE CERERALE A COTE ET *■
0, rsaOi fart» ImlHfla

ORDO
imiM ornai recitikdi

HACHWHK 1‘lRAttBMOI 
. « LKHO PKOV1NC1Æ QUBBMGMNSIS 

lux le Hanct* Homans* Koolaau* Magula*.

an NO

1885
Superior uni de mandata al aueteritata.

mgr Su vente chef la* éditeur*-Im prb 
a», urs seulement. Prix, 73 oenUn* l'axem- 
plaire. compta*»!.

hnr deuiaudu par la poste. accompagner 
.lu prix d'achat, <ui expédiera sans frai* I* 
nombre d'-xemptoires deutaiidoa.

Que tvn 77 uhIi lé^é 440

CHARLES COTÉ
(Gradue de ('Université Laval»

Médecin et Chirurgiri
Haute-villo, rue Hit Pal; s T4

78 avril 1034- 211____ ________

FINS ARTICLES EN
8TYLB8 1T DBS8IH6

ORMOULU ET ROCOCO I
—CONSISTANT S*—

GIRANDOLB8, BOUGIBS,
CADliBH A PHOTOGRAPHIES, 

POTS A KLBURS,
PLATBAUX A CÀ*T»> 

GUERIDONS POUR LBTTR18
ET JOURNAUX, ETC., «TC.

VENANT P ÊTRE RtÇOS CHU

a. SEIFERT,
BAZAR EUROPEEN

84, TM U Ftbriqtt.
Québec, 30 jail. 1884 400-17ui 10mt

—ËN VENTE
Retiré du steamer naufragé Amsterdam 

à Gas|»é :
3 caisses. 1,600 verges, VELOURS DB 

SOIE, légèrement endommagés, qui noua 
a été consignés pour être vendus immédia* 
tement.

J. et W. RKID.
3 sept. 1884. 467 

«t nmuMwi

DIVERS SYSTÈMES DE

A LA VAPEUR,
A L’AIR CHAUD,

A L'EAU CHAUDS

SUPPORTS DB MACH1NB A VAP8U&.
PIÈCES D’AJUSTAGE, JOINTS,

CUIVRES POUlt CHARS,

éUqance et avec tes meilleurst'ait»

L'établissement a tcuyours on stock 4a

Iacges dk vaPEi a,
SourAra* kpmerjqg»,

SocrA.ru d’aeeèt, 
Eprouvcttes de 80UUÆUH8, etc., 

Tuyaux en plumb,
ratas,

SoCPAPEd DE 8CEXTÉ, 
bruoNE,

James a anxixr.
Sxxrurriju, oêc.,

Totaux en ponte,
TuhlW KM 21 Ni .

I’JKCU A OOEBINAtaOAS «Il fî»|ll«*,
Soupape* anuolaihm^,

ST PAPES DAaEtT TEETlUALh-,

1 CTACX EN ENN (dejHiis J d- pouoe Juv 
qu't 4 pouce* de dlamtire j

T.-avaux da réparation* 
svao oéiénta.

exécutés

HT* De» plombiers o. ajusteurs toujaor 
iréta 4 saiisJalre tes <«ma»*nta*.

19juin 1884

terve-Life and Vigor
This cat shows tbs

Howard Electrif
AMD

Mainiptlc Shield
b* applied over the Kid­
ney sand Nervo-vital 
ttniern. Tue or.ljr sp 

pllsuce made that 
fit a every part ol 
the body, and the 
only one needed tc 
roaiTivsLT cun* 
Kidm-> IMat-aae 
t< li v u niMtlam. 
» ytprptlSi 
the worst <-H»ea ot 
Ke-siiliasaI tfesk 
m*«, 1-IxliHiie 
lion, liMi»otc«i 
cy, nmi nH III* 
«•«••vsand Weak 
neMofthe I rlno
Unilul organ».

| Patented Keb. 25, 1KV J ■
YOl'Nl* MES. from early IndlscreUou. I»4.k 

icrve force and fall to attain atremith.
MIDDLE AfiKI» MBS often lack vigor, ut tribut 

ing it to the progress of years.
The MOTHEK. WIFE anil MAID, sttff.-rtng from 

Female Weakness. Nervous Debility sud other sit 
tut ids, will fl id It the only cure.

To one and all w® aay that the Shield gives a oat, 
ural aid in a natural wayWITHOUT DRUGGING THE BTOMACi . 

Warranted One l'eair, and tin teak 
appliance made.

Illustrated Pamphlet. THBF.E TYPES *>K MEN 
rtlao 1'amphlet for Ladi*-; my, sent on receipt at 
ft, sealed; unsealed, FREE.

American Galvanic Co.,

UP'S

Arnnrci 184 pi»**»®» **•« rfsiruga.Ür r lb CO S11®8 Chestnut »!., Phils.

ACADEMIE

CHARLESBOURG I
L’ENTRÉE DBS ÉLÈVES aura lieu, 

LUNDI, h PREMIER SEPTEMBRE.
Les vastes salles du nouveau Couvent 

permettent de recevoir un grand nombre 
de pensionnaires, qui y trouveront un sé­
jour agréable, vu la beauté du site, l’air 
pur et salubre de la campagne.

Les récréations, promenades et autres 
exercices sont réglés et propres 4 conserver 
la santé des enfants. Bu tout et partout, 
elles sont <ous la direction des Religieuses 
qui, en s’efforçant de les Taire avancer dans 
les sciences, s'appliquent surtout & les for­
mer 4 la piété et 4 orner leurs cœurs de 
toutes les vertus.

L’enseignement se donne dans les deux 
langues et toutes peuvent suivra leselatses 
anglaises san* qu'elles aient rien da plus 4
HT musiaue (piano;, le dessin, la '>rode- 
rie, etc., renseignent à celles qui le dési­
rent, mais toutes doivent s’appliquer prin­
cipalement à la couture, au tricot et autres 
ouvrages utiles.

Les élèves sont admises en tout temps 
de l’année. Aucune déduction n est fait* 
pour une absence de quelque* jour*.

Le costume est noir et uni et chaque en­
fant doit être pourvue de tout ea qui aat 
nécessaire

Pension, par mois...................... -fo.OO
Musique ••eeee® eeeeeeeea® «eeeeeee® •»*•••• 7.00
Dessin ****** ****** •**** a»a*H aaaaaaaaaaaaa 0.30
Blanchissage............................- 0.60
Lit, (couchette et sommier) un an. 1.3U 

Bon Pasteur, Québec,
0*9 août 1884. 419

UNE BONNE AFFAIRE
LB VAPEUR UlkNVESV, de 373 ton* 

eaux, avec se* Chaloupes et acc tsoires 
yunt deux engins à basse pression. Dia­

mètre du cylindre. 24 )>ouces, longueur du 
piston 6 pieds.

Ce bateau est bien aménagé pour trans- 
i>orler des passagers et du fret.

Pour de plus amples informations s’a­
dresser au ouraau de la Compagnie, quai 
Maint-André.

A. GABOURY,
Haarétair*

Mimai 1984. Il*

Pommes ! Pommes 11 
Pommes ! ! !

CHARLES DONALD ET P
79, rue Queen,

L0HDKK8, E.G,

Seront heureux de eorrsapondra 
da* producteurs, marahnnd* *1 
ta leurs da Pomma*, an uu du
d'automne et du prlntemp*.

Il* donneront essai laa 
naira* ans pratiquas qui
a

LE CALENDRIER
DU DIOCESE DE QUEBEC

mou

18 8 S
PUBLIÉ PAR AUGUSTIN OOTÉ BT C“

le seul indiquant la date de la solennité des Quarantk-Hkurkh 
en chaque paroisse et le seul approuvé par Mgr l’Archevêque de
Québec.

ém Parlement du Oaaad* qal protège la propriété UtÉérafcm.Borafialré

, po«r U veste ea m à Qvébrc, an n° 8, roc dn Fort* en feee do bnrean de Poète*

EN OEPOT CNFI LA PIOPABT DES UBBAIBES A QUEBEC._ _ _ _ _ _ _ _ _

LUNETTES—B. LAURANCE
Londres, Angleterre, No. 03, Hatton Garden

Le célèbre opticien et occuliste de Londres, Angleterre, M. LAURANCE, a nommé

VI. GEO. SEIFERT, bijoutier,
HAUTE-VILLE, RUE LA FABRIQUE,

SON AGENÇA QUEBEC.
Chaque œil sera l'objet d'un euamen spéual et les Lunettes seront pourvues dt 

y Lentilles les plus convenables à la condition de chaque oeil.
Et comme adtune occasion plus fa-orable ne «era offerte aux personnes dont la c „ w .MMI| 

vue n’est pas égale, d’avoir des lunettes convenables, nous avons confiance que l'on i "ÎVaÎÎ A.
saura en profiter. 

18 déc. 1884. 648

COLLECTION
DK

MANUSCRITS
CONTKM»\T

'«M&ês, 4

LIGNE ALLAN
Sous contrat avec les gouvernements du 

Canada el tie Terreneuve pour le 
transport des

Malles rai; idle nues ri ries Et «U-rnls

1885—Arrangements «l’hiver—1885

Les lignes de cette compagnie se com­
posent des vapeurs en fer à double engin 
suivants, construits sur ia Clyde. Ils con- 
t.ennenl des compartiments 4 l’épreuve de 
l'eau, sont sans rivaux pour la force, la ra- 
p dite et le confort, sont équités av’ec 
toutes les ameliorations modernes que 
l’expérience uralique a pu suggérer, et 
tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans le«» an­
nales maritimes

S learner s. Ion- Comnuinaariis
nafft.

M1/il>IA S..........6100 en construction!.
PARISIAN......... ..5400Capt. Richardson

Smith, HNh. 
POLYNESlAN....-i\OOCapi. R. Brown.
SA H.VA TIAN......... 3600 Capt. .1 Graham.
CIRCASSIAN....... 4000 Capt. H. H. Hughes
PERLMAN...........3400 i.apt. J. Ritchie
NOVA SC07L4A’-3300Capt. Il Wvlie.
CASPIAN.............«3200 Lt R. Barrait.RNR
HANOVERIAN.......4000 Lt Thompson,RNR
CA R TU A G EN IA A’. 46< »0 <:«pt. MacNicol.
SIHEH IA N............4600 Capt. H. I*. Moore.
NORWEGIAN...... 3ô31 Capt J.(».Stephen.
Ill HERNIA N........-3440 Ca|*t. Barclay.
Al STRIAS .........2700Capt. J. Atnbury

LETTRES, MEMOIRES
XT

AUTRES DOCUMENTS HISTORIQUES
RKI.ATirS A LA

NOUVELLE-FRANCE
« Kl.CHILI.IS ADX ARCMIVRS DK I.A SXOVIHCX Dt 

UUéltKC, OU COPIÉS A l'kthanokh.

Vis en ordre et édiles sou» U» auspices de ia 
LéçisUUure de (Juébec, 'leco Table, etc.

Cat ouvrage, se rattachant particulière- 
nent à une époque excessivement intéres­
sante de notre histoire, est destine a ptier 
ino vive lumière sur les premiers établi» 
.emeuts de la colonie, sur l'idee qui aui- 
nait nos aïeux, dans les luttes inte*sUnle» 
ju'ils ont livrées aux peup'ades sauvage* 
5U avec les Btats de la N'ouveiie.Augie 
terre j^ur la possession du Nouveau-Monde. 
K c® titre il s’impose 4 l'attention seneiise 
le® Nommes instruits qui étudient l’histoire 
Ju Canada et cherchent à se reudie compte 
les moindres incidents qui ont inline sur 
uotre destinée.

La presse l’a accueilli avec enthousiasme 
»n eu appréeiaut la haute valeur. L'ae- 
jueii qui a été bit au premier vo.uuie qui 
rient de paraître nous garantit ie succès 
le tout l'ouvrage.

Le deuxième volume est en tente chef
m soussigné.

N. 8. HARDY, 
Libraire,

Basse-Ville, Québec.
l«o*L 1884. 327

ECOLE DES ARTS ET DE DESSIN
Cité 4e Québec

Directeur.»: — MM. Janks Carrkl, K K.
Taché, J. F. I'kachy et Cru. Duqubt.

L’OUVERTURE de cette école se fera 
JEUDI, le 27 du iiourani, à SERT heures, j AXV WRIANI'.Z'.'Aioo (lâpt F>. J/james
dans la in* me bdtissc occu|»ée I hiver der- 1 .............
mer, vis-à-vis le marché Montcalm, rue 
Saint-Jean, porle voisine du magasin de 
M. 8. Read.

Tous ceux qui désirent suivre les cours 
de cette ECOLE GRATUITE devront se 
faire inscrire à celle séance.

Les Professeurs sont : M Joh.n Campbell, 
pour le dessin mécanique ; M. Julbs Taché, 
pour le dessin 4 main levée et d’ornemen­
tation . M. C. E. üauvim, pour le dessin 
linéaire appliquée à la construction et aux 
arts industriels en général.

J. N. DUQUBT,
Secrétaire-Gérant.

22 nov 1884. 601

TAPIS

PRUSSIAN .........3000Capt. A McDougall.
Si ANIilNA VIA A.„30h0 Cipl. J. Dark. 
BUENOS A )7fAVIA3800Gapi. .l is. Scott
( ORKAN............... 4UDU Capt.C.J. Menuet.
GRECIAN............ 3600 Capt. Legallais.
VANllOHAN....... 3l.SuCapt. R. Carruthers
CANADIAN .........2(iUU Capt. John Kerr.
PHOENICIAN....... 280 U.apt. John Brown.
WALDENS IA N....2600 Capt. W. Dalziell.
LUCERNE-.........2200 Capt. W. 8. Main.
NEWhOUNDLANM500 Capt. Mylius.
ACADIAN..............l3S0Capl. F. McGrath.
La voie la plus courte sur mer entre I Amé­

rique et C Europe, la traversée seflec- 
luunt en cinq jours seulement d'un 

conhnenl à l'autre.

BISSET FRERE
MÉCANICIENS ET FONDEURS

Rue Saint-Valier
QtnfcBBC

MANUFACTURIERS
D'Engins d* Marine et de Locomotive*, 

Bouilleurs, Ouvrage* d* Chemins de Br, 
Osaonktra et Cornue*, Tuyaux et Pueti- 
c*tears, Pressas Hydrauliques et 4 vis, 
Machines 4 Broyé-, Ustensiles d* I 
rie. Roues de Mouliu et tous les 
d’Oavnges de Forges, Broyeurs [
Pulpe, Ouvrages en Acier, etc , etn.

Poêlas doublet, Poêles de cuisina.
— ADAM—

Cette manufacture poisède de 298,099 4 
300,000 modèle* que l’on pant anafltaar an 
tout tamps.

11 juin 1884. 335

LE VÙLÉÜR ILLUSTRÉ
Le plus ancien (37 années) et le plus |>opu- 
laire des recueil* |»arisiens à bon marché 
(9 francs par an : 52 nM richement illustrés, 
avec table et couverture annuelles) vient 
de commencer la publication d’un roman 
nom moins émouvant que dramatique :

UL TULIPS NOIRS 
par Alexandre Dumas, dont le succès a pris 
dès son début des proportions inusitées.

Le Voleur, com)>osé comme son nom l’in­
dique d* la fleur des journaux, recueils et 
livre* nouveaux, butinée 4 coups de ci­
seaux, est le résumé le plus intéressant et 
le plus complet du mouvement littéraire 
contemporain.

Bureaux 4 Paris rua da* Saint-Père*. 
Nitl-Lm hoü peuvent être adraaéa

area matai aar le

ARTICLES D’IMEI BLEMEM !

TAl'IS bhuxku.es byhantinb.
Les meilleurs Bruxelles, à laines 
Bruxelles pour chambres à coucher.
Tapis Tapisserie, d ill- renies qualités. 
Tapis d'Bscaliers, Nattes.
Liescentes de lits, Mattings.
Prélarls, Linoléums, differents prix 
Etoffes à Rideaux y compris les dernières 

nouveautés en Tapisserie Arabi, Medici, 
Tapisserie Indienne, Velours Chambord, 
etc., etc.

Hideuux de Dentelle blancs et écrits. 
Derniers dessins artistiques en lait de 

Rideaux de d- nielle de couleurs.
Bandes et Chaînes en cuivre pour relever 

les rideaux.
Les plus nouveaux genres en fait de 

Rouleaux â Fenêtre, en hois, cuivre, etc., j 
tous complet» et à des prix extrêmement
bas.

Baguettes en cuivre et argentées pour 
escaliers.

Lits et Berceaux en fer et en cuivre. 
Malelals à ressorti en crin et fibre. 
Oreillers et Traversins en plumes. 
«STDans ce département sus-mentionné 

vous y trouverez une grande variété très 
recherchée.

GLOVKK, FRY ET Ce*.

GLOVER, FRY El C-
Offrent aussi en ce moment à UNE 

GRANDE REDUCTION ia balance de 
leurs

MANTEAUX ET BONNETERIES
importés comme mndèli-s cet automne. 
donnant ainsi a i'aci.- t-ur l'avantage du 
faire des presents aussi utiles que fashio­
nables pour
Noel ot le Jour do l’An.

Des arrangements sociaux ont été faits

Bjur fournir les Indiennes et Etoffes 4 
obes, excellentes en qualité el de plus à 

des prix raisonnables et très convenables 
comme présents pour celle saison.

Un choix recherché en Collets de den­
telle. Fichus et autres articles de fantaisie.

Hoies, Salins, Velours, Peluches et autres 
Nouveautés pour Robes de Dîners et de 
Soirées.

GLOVER FRY ET Oie
1X84. 030 __

l)r Elzéar Pelletier
Ex-interne de l’Hôpital de la Marine,

soi, rue Saint-Jean, (vis-à-vis de l'e 
glise St-Mathieu.)

Consultations gratuite# de midi à une

DK
LES VAPEURS DU SERVICE
U MALLU DE LIVERPOOL

De.
Halifax

à
Livpool

1
1

Si cam ers

De
Pori land 

à
Li1 erpocl 

via
Halifax.

De
Hallimore

à
Liverpool

1 ia
Halifax.

i Polynesian...
Jeudi. Mardi.

Vi mars
1 Parisian.......

Caspian........
2 avril

7 avril
ClHCASSIAN ... 
Peruvian......

16 avril
2t avril

Sardinian..... 30 avril

Samedi 
28 murs 

4 avril 
Il ••
18 •• 
25 ••

2 mai
PARTANT DK HALIFAX A DEUX

heures P. M.,
ou à l’arrivéo du train du chemin de fer 

Intercolonial venant de l’Ouest.
Prix du (hissage tic Quelle vi;i Ila- 

11fax :
Cabine..................*62 63, $78 00 et *88.00

Suivant les accommodements.
Intermediaire. .................................. 39.04)
Entrepont..—.....-............Au plus bas prix

SL'HV/CL' UE GLASGOW

De Glasyou'

25 février 
11 mars 
25 ••
8 avril

Steamer.

Cartmagkmax..
SlUKHIAN..........
Ghkcian..........
Carihaok.man ..

LIGNE DE LA MALLE DE QUEBEC.

De, Liverpool.

Jeudi, 1C avril .:3 ..
<• 30 «
•' 7 mai

Steamers. Dr Québec,

Saiixatian .... Mamdi, 9 mai
Polynküiax...I •* |6 ••
Circassian .... I " 23 ••
Parisian..—J •• :to "

heure.
18 oov. 1484. 594-1 m p

B0T On ne peut retenir sa chambre 
sans en remettre lu prix d'avance.

Il y a à boni de chaque navire un 
médecin.

Des billets do connaissement pour la 
traverse» sont donné» h Liverpool et aux 
(Kirts «lu Continent pour tous les points du 
Canada et des Etals du l'Ouest.

Pour de piu» amples informations s'a­
dresser à

ALLA NM HAK KT Cle.
Agents.

24 mars I 5 104

ètL utIRMt tu Blocs
Pour les bains d'eau salee, aussi pour eh 
aux et bêtes à cornes.

J. et W. RFI1),
Hue Maiot-Psul, Québec.

19 juin 1884. 348

HAZELTON
Répondant aux goût» artiatlquw In plus recherchés

‘sm épr,«m élêliù pat

NEW-JERSEY I860
I KhMlfitt PRIX !

O'HORKEM

NEW-YORK I8SS
PREMIER PRIX !

PHILADELPHIE l|7j

DIPLOME

MEDAILLE DE MERITE

MONTRÉAL 1880

DEUX DIPLOMES D'RONNEOR ET PREMIER PRff EXTRf
su 4mm 4* leas Ras eompétUeor», aaaa «xoapUoa.

OFFZCZEL
EXPOSITION DB Li PUISSiNOE, MONTRÉAL, mh

TÜA.
Qgmad piano carré à trois oordes.

UiXKLTON FRKHKN, N.-V.
1980

floatréal* Prevlao#
El position de la puissance
Le Comité Peimanent de FBxpoaâtioo 

deetwoe ce DIPLOME à 
Frèroa, 
carré »
son. du méoanlam* _
d : mus de feooa laa «oupetitawi

Ctsass 1. G reap* L Mm.

, N.-Y.- pour I* mexlieor piano
trois cordes, pour supériorité du 

méoanlam* et d* ■# fahneatioo an

L. H
Usoasas Lstlébi,
S. C. HTiraasoN,

Sec. conjoints.
Ces récompense* oat été 

dans la elaaae X. 
aompéiltaura du

1&M4>
Province de «turbti 

EXPOSITION DB LA P LISSA Set 
Ls Comité Permanent de l’Bi 

déoern* c* D1PU1MK à MM. 1Ir*c-Uo» 
Frteea M.-Yn pour piano droit, t , Jf 
riche***, pureté, quabtu cbauUnte, 
tassa et puiaaanc* du son ,*v.-r i0l;Ct- 
élastiqua et axcallence du construe ion 

L. H. Mampm, Présidant 
Oaaaaaa ImoiJaa,
8. CL BTwaaaoa,

8ao. ooojoiata.
■wr la raoemmandation unaniæ' des nnq <u(*< 

La piano Albmri Wabar, da Bear-York, étau au n.,-ni-
___________ kne groupa ai d* la ^ HAZKLTON ‘

talent paa ahx eipootlooi lia Montréal <7* lhèl et 1882.
A nart le* piano* oarréa, ia viens da reoavoér nn amorti ment comnt^Mbi* u 

P1AN4J8 DROITS qui ant été axamtnéa et admiré* par le* sommité, musical ** 4 Mm
tl.

Las artiste* et tas seat spécialement invités 4 venir les exumiaw M;

L,. E. N. PRATTE,
IMPOBTATEUR DB PIANOS

No 1076, RUE NOTRE-DAME
|P*ÊS DK l/ftOLERH NOTAB-DAMB)

momthrsaXs

aTSaalia*I y ait
7 lllet 138 4. 371

AilüliVE II U IJ! NW AUSSI 1111»!
QUK LA

LARDINE DE RIcCOLL
POUR

Lubrifier tous les genres do machines.

Avant d’acheter demandez les prix pour les divcrsesi 
huiles :

Huile à Cylindre,

Huile à Harnais,
“ Wool OÜ, ”

“ Bolt Cutting Oil, ”

Huile pour Machines, etc.

McColl Bros et Ciel
TORONTO, ONTARIO

• novembre 1884. 572-12m-lOjuil.

De Hoslon.

J.&W.RE1D
t FABXtQDTNT A I.RI H

ËTABLI88Cni;KT Di! LORKTTK.
tout as souths or

Papiers, Feutre jour toiture, lambristagi 
et plancher, Carions Papier de 

tentures et Papier 4 en­
veloppes ;

A CELUI DE PONT DOUCE,
des Papiers d* pulpe de bois et de pailla

Ils Important et vendent des papiers étrax 
g ers, matériaux de rehure et pa­

pier de tentorea.

Kffeta de Marine, Métaux, etc.

dulis achètent ta plus baat prix 
A voile, vieux

papier d* rabat et les vieux mà
taux

ftfl

Drap U vendre.
Une consignation d'Kloffe* do goût pour 

habillements, consistant en Diagonals, 
Doeskins, etc., de la première qualité, |»our 
habillements du femmes el dTiominus, 
et destinés su marché de New-York. On 
vendra & bon marché

J. et W. RKID,
Rue Saint-Paul.

8 oc11884. 315

KMtffisiaw h»1 IbarkftN* Br
{■es. Fer «■ gnansrs. sel, rte,

Kl recettes d>ntre|»ôt accordées si requis, 
sur le quai en amère de la manuraotnrnrie 
caoutchouc.

J. et W. RKID.
16 sept '88 4 482.

A V I 8 .
Le Journal de Québ«|

■BT IV VMHTR OHM
M. BBLAND, 284, me et fanboorf SsiA I 

Jean.
MM. DROUIN *t KRHRR, 96. rat 8aM| 

Joseph, saint-Rooh.

SIMON HE DA KH]
FlütBLANTIKH

Bot Hniot-Mcolafl, 4D, P»W |
QU MA MO

W.rrciS- 
BlAIlUfkflBr* | 
d* Kerb »D^ 
(J'.rticin 
nlf. plil 
étsmpD 

Fait en ri 
M m 
Tente d* 
dits ^^1 
ainsi (ju* I 
tihalr.vs <*ri
lenteurs,
►ur* WR- 
«t frsrirSi**

trouve chai lui un *wor,‘®^Ajsi 
1 da cuisina d* Loth inter*,
irai, doubtas *t simpia*- 

1er janvier 1884.
WiT PuNié par A LT.USlIN COll 
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